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informations sur \a ,luttct contnz l'ctxtan.sion du camp militai ra. ; 
inauguration sauvage de l'aérodrome de Millau-Larzac. 

Cet alrodro'me a lté réalisl et en partie financl par la ville 
de Millau et le département de 1 ~veyran pour 60 millions 
Actuellement J'armée 11nterdit aux civils,sous prétexte que 
l'espace aérien audessus de Millau estd dangereux 24 heures 
sur24. 
C'ést pourquoi le comité Mil/avois de Defense du Larzac 
a décidé de 11naugurér 1 sa maniére. Le 9 flvrier 1200 
personnes se sont rendues sur Je terrain. Des prises de paro-
le ont eu lieu. . · 
Un représentant du comité lodévois d7nformation nuclé­
aire souligne les dangers qu font courir les dangers d'ex­
ploitation d'un gisement d'uranium; 
Un viticulteur du midi apporte son soutien, exposant les 
difficultés des vignerons et annonçant une vente sauvage 
de vin devant permettre la ddnonciation des supers-profits 
rlalisés sur le dos des viticulteurs; 
Un représentant de Canjuers informe sur la confiscation 
par J-'armée du premier centre européen de vOl b voile; 
Un membre du Comitl de soutien aux travailleurs immigrés 

1de Montpellier commente la 'gr~ve,de la faim et dénonce 
la répression sauvage qui s'ensuivit 
Une ouwibre,au nom du comité millavois explique les rai­
sons de cette action et apporte le soutien du comité aux 
,103 paysans du Larzac. Elle appelle ensuite les (1)illavois b 
venir nombreux lia séance publique du conseil municipal 
qui doit se déterminer par rappoft Il énqu6te parcellaire. 

R'union du conseil municipal de Millau du 10 février 

300 mil/a vois sont présents. Sous la pression populaire le 
conseil municipal 9UDR sauf un PS) a décidé de refuser 
1 'énqu6te parcellaire et de fermer la mairie le jour de 1 ou­
verture de cette enqu6te. Un désision contraire aurait alors 
entrainé /occupation immldiate de la mairie. 

Boycott de l'enquête parcellaire: mercredi 12 fevrier 
Dés huit heures lérmairie ferme;/a serrure est renforcle 
par 'une chaine cadenassle.A W heures, ouverture de 1 én­
qu6te,paysans et mi/lavois se rassemblent devant les grilles. 
Le commissaire de police appelle un serrurier. Celui ci re­
fuse. Le commissaire de police fait ouvrir une porte /atlrale 
permettant 11nstallation d'un commissaire enquheur 'èla_ns 
un bureau.lmmédi~tement le personnel communal_en stgn~ 
de désaprobation sort de la mairie. Un agent de po/tee essate 
911 vain, de sectionner de 11ntlrieur./e cadenas et la chaine 
car les mains des manifestants couvrent càdenas et chaine. 

.f' 11 heures les gardes mobiles essaient de dégager/es abords 
·âe la mairie. lis sont repoussés de quelques m6tres par les 
manifestants.A 12 heures ils .se retirent,annonçant leur r.e-

. tour pour 14 heures;4oo manifestants attendent ce retour, 
mais/es GM ne se montrent pas. 
A 16 heures,heure de cloture de lénqu6te parcellaire,aprls 
avoir fait échec aux formes légales de la premiéres phase 
de la procédure,/es manifestants bru/en! les dossiers d'énqu6-
te,-subtilisés au cours de'/ 'aprés midi. 

ration: Garderem 1 'eau Larzac). Il~ se rendent 'au tribunal, 
une cordre nouée aatour du cou,et en tracteur. lis refusent de 
rlpondre et n'acceptent de parler qu énprlsence .de leur 
deux avocats. Le juge d1nstruction n'a dai/leurs pas reconvo­
qué les 9 autres inculpés. 

Le 20 fevrier: occupation de la mairie de Millau. 
Sur invitation du Comité mil/avois,plus de deux cent person­
nes ont assistés 1 une conflrence de presse tenue dans la 
salle du conseil municipal. Ont été dlnonçé.s: Le chantage 
~ 1 'emploi,/ a pression po/iciére, ..... /1 a été réafirmé 9ue les 
millavois ne to!lreraient pas que 1 énqu§te parcellatre se ter­
mine.A 17ssue de cette conflrence de presse,les mil/avois 
ont déménagé sur le trottoir, tout le matlriel utilisé par le 
commissaire enqu6teur.A cette occasion.,les dossiers dén­
qu6te ont étl subtilisés. 

Le 21 fevrier: 
Simultanlment,I'"1,J heures,dans les 11 communes concernl111. 
(saüflla Cava/erie),les paysans ont réduit en conffettis les 
dossiers de l'énqu6te.81arzaciens ont ltl.arrltés et relachls 
au bout de deux heures aprls les vé-ifications d'usage. 

Du mardi 25 au samedi 8 mars: 
Le comité mil/avois organise une semai he de débats dans 
la salle du conseil municipal. 

21 fevrier: 
Le PC se retire du comité mil/avois.Motif:pas de ligne poli­
tique claire refus de cautionner des manifestations 1 caractl­
re gauchiste,irrlf/lchies. 

1er mars: Occupation de la mairie de Millau par 600 
personnes,aprls une manoeuvre de diversion pour attiu!r 
les forces de police lia Cavalerie,sur le causse. Le dos-
sier disparait une nouvelle fois;/ 'énqu6teur est expulsl. 
Entrevue des paysans avec Bourges. Le ministre des armles 
affirme que Je pacage sera impossible sur le nouveau camp 
et que les nationales 9 et 99 pourront être couples pendant 
les manoeuvres. Bourges admet ainsi que les promesses de 
Sauf/et et Debrl n 'ltaient que du vent. · 

3 mars: 
Le GFA achete une nouvelle parcelle comprise dans le pl­
rimetre d'extension (50 hectares plus une ancienne école) 
Une université Larzac y sera insta/lle,affilile 1 P11ris VI/ 
Son but:assoèier agriculteurs,lleveurs et universitaires pour 
prlmouvoir des activités culturelles et des stages de form~ 
tion aux techniques agricoles. 

Be~AY:; jour de l~nqu§te.Occupation de la mairie de Ces­
sels,expulsion du commissaire enqu6teur.Applri_tif offert aux 
assaillants. · 

Par ailleurs dix mairies sur 11 refusent 1 'énqu6te,sauf la mai-
· rie de la' cavalerie,dont les cômmerçants,sauf un,so11t favorables 1 0 mars: . . . . 
I'I:Jxtension du camp. . , Attent~t ltrflts heur~s du matm ,contre la matson t~es Gwrau 
sur ordre du préfet des portes de 1nairies ont été fracturees. Les Gwrauds apparttennent au GAEC de la Blaquilre. (grou-
par les agents aù pouvoir. peme'!t agricc:Je d~xploi!ation en co_mmun). Césts s~r leur 
Ce mime jour: 15 heures,quatre pay$8ns du Larzac sont convo- propriltl qu ~· constrwte !a berger:e reprochle. L a.tten- . 
quis chez fejufie d1nstructionde Mil/au,motif;entralle 1 ~test un travai~ de professtonnel d aprls un expert en balts-
la circu/ation,dlgradation de la voie publique,pour avoir tt'!ue venu splctalement. ~ Bordeaux. . .. 
participé Je 4 janvier aux travaux d'adduçtion d ~u (opl- Si les paysans sont quottdtennement controlés,tdenttflé s .. 
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enregistt~s,il semble que d'autres peuvent circuler en 
toute tranquilité: Les paysans dénoncent Je gouvernement 
comme étant responsable de cet attentat,qui,par pur hasard 
na pas fait de victimes. Les paysans indignés,sont encore 
plus déterminh 1 rester sur place. 
Dans les heures qui ont suivies 1 attentat,annoncé par la 
radio, le comité mi/lavais a été assailli de coups de télépho· 
nes de tout J'hexagone,cle la part des groupes ou personnes 
prOts 1 venir sur place. Refus des paysans; Sympas les amis 
mais tout va pour le mieux sur place1a solidarité a été 
telle sur place que dans la journk,les Guiraud ont trouvé· 
un hébergement provisoire,leur maison a été d~blay~e 
des gens sont prOts lia reconstruire,du matériel et du mobi­
lier pour emplacer celui qui a été détruit tBC a été aussi-
tôt rassemblé. 
Enfin les Lip ont acheté une parcelle dans le périmétre 
déxtension. 

Journée du 15 mars IMillau: 
Vente sauvage de vin de I'Hérault.Dh 10 heures un camion 
citerne s installe sur un place de Millau. Les mi/la vois font la 
queue toute la matinée pour s'approvisionner. L objectif 
des viticulteurs vise 1 faire connaitre leur situation et vendre 
du vin 1 un pris rémunérate(Jr pour eux et abordable pour 
Les consommateurs. Et en plus,affirmer leur solidarité de tra­
vailleurs occitans envers les ouvriers .de Millau et les paysans 
du Larzac. 
Aprés midi,opération ville morte,consigne largement suivie. 
A 14 heure,sur le Larzac,450 brebis s'installent sur la natio­
nale 9.Sur un panneau un tank endessous un slogan:opé­
ration freain. Distribution de tracts aux automobilistes. 
Cependant 1 Millau,meeting ot) s éxpriment:un représentant 
des viticu/teursJmaitre de Fe/ice,defenseur des paysans, des 
appelés de Draguignan,et.de Mr Oussedick en 1961 )ors-
que celui ci était interné au Larzac./1 déclare: Nos libertés 
doivent être défendues par chacun. Un contrôle populaire 
de toutes les institutions faites par l'homme pour l'homme, 
doit être assuré et nous ne devons pas nous en remettre a 
6n ministre même glorieux. Le Larzac est symbole de ré-

~~~~~~~~M~====~M====~M====~M====~ 

Depuis plus d'UIJ an Un comitéS efforce d'informer la po­
pulation habitant autours de la Bourse du Travail des pro­
jets d: soi-disan~ rénovation du quartier. La présence dun 
quartier populmre prés du centre de Lyon est insuportable 
pour les responsables de là .vi/le, qui ne rêvent que de bê­
ton,de prestige et de gros profits pour les promoteurs. Le 
quartier aurait certe besoin d'une sérieuse rénovation mais 
ce n'est pas de celb qu'il s'agit dans les plans de Pradel l'em­
fX!reur.ll s'agjt encore une fois de déporter les ouvriers,les 
vœux et les etrangers dans les banlieues lointaines pour lais­
ser le coeur .de /a viUe au fric et aux dirigeants de tout poil. 
N_ous reproduisons ci-dessous un tract du comité de quar­
tier: 

sistance et de liberté. 
A la fin du meeting 2500 personnes se rendent elevant la 
sous prefecture.! ) 50 tracteurs ménent le cortége. Ûne dé­
J~gation de 1 personnes est reçue par le sous préfet.Aux ques­
tion~ posles il répond; Je suis fonctionnaire et ne suis pas 
qualifi~ pour vous répondre. · 
Ce compte rendu provoque la colére. Un tracteur enfonce 
la grille déntrée.Les manifestants envahissent la cour. Les 
gendarmes mobiles lancent des grenades lacrymogénes de­
puis les fenOties du batiment,obligeant les manifestants 
~ se rep/ier.Aussit6t les tracteurs sè dirigent vers le pont du 
Tarn et bloquent trois· cars de gardes mobiles qui descendaienl 
du Larzac en renfort. · 
.Cependant vers la sous-prefecture,â l'horizontale et 1 bout 
portant,les flics tirent des grenades /acrymogénes au choie 
et mime des genades offensives. Tir particu/iérement nour-
ri. 
Un autre bataillon de gardes mobiles arrive par une rue 
adjacente. La foule coincée se divise en plusieurs grou­
pes,des caillous brisent les vitres de la sousprefecture. 
Pris 1 revers les manifestants sont copieusement matra- · 
quds. 11 personnes sont arrêtées. 
La foule se replie sur un plac'e ob eUe déclare rester jusqu 
" la libération compléte des 11 personnes arrltées.Des né­
gociations sénqgent par téléphone.A 19 heures les persan. 
nes interpellées sont libérltts et rejoignent les manifestants 
Alors seulement la manifestation se disloque. 

Conclusions provisoires du Comité millavois: 
Incapacité de nos représentants légaux mais dorénavant 
illlgitimes_l Mj/lau.lls sont minoritaires depuis les dernié­
élections:cantonales,présidentielles. Le maire n ést plus 
qu tme doublure du préfet •.... Les forces vives de la vil-
le se sont exprimées dans la rue_ et doivent organiser cet-

te reprlsentativité sous des formes politiques nouvel/es,sam 
pour autant négliger la mairie et Je parlement. 

(a suivre) 

IC==:::::>I>i'c===-')11< ~te::::=::)~~"" ~ . 

La muniCipalité est en train de brader notre quartier,et l'on 
pourrait même ~roire toute notre ville,aux promoteurs pri­
vés.Cette bradene a commencé et se poursuivra dans notre 
dos,sans que nous soyons informés. · 

Ce qui se trame en coulisses: 

Important accord A Lyon entre 34 constructeurs et promo 
teurs,pour la plupart lyonnais .... ll a abouti lia création de 
la SOLER (soidété Lyon·Equipement-Renovation) S.A A 
directoire,au capital de deux millions de francs dont l'ob­
jet est la rénovation d'un not de 35 ha,en premiére tran­
che au sud et A l'ouest de l'oprération Part Diau A Lyon. 
(extrait de "bref Rh5ne.Alpes No 399 P.S) 
Cette premi!re tranche correspond ft peu pr~s A un carré 
tracé par les rues Garibaldi,Lafayette,Saxe,Gambette. 
I.:a ville et les, promoteurs se sont dja rencontrés pour négo­
cter le pl~n d aménagement du qurtier.Il ne manque que 
la bénédtction du conseil municipal et l'arrêté préfectoral 
de la création !ie la ZAC (Zone d'aménagement concert~) 
la municipalité a pbtenu la création d'une place publique 
de 5 ha dans le quertier et la construction de 20 pour lOO . 
de logements sociaux (minimum exigé par la lQi),mais quels 
logements sociaux? et 1 quel prix? 3 



Pourquoi Pradel veut il des espaces verts? 

La ville ach~te des terrains pour faire des espaces verts.En 
fait,ces espaces verts ne sont pas faits pour la population 
actuelle puisque celle-ci va être expulsée,expropriée. 
Ces espaces verts sont le résultats des négocia'tions entre la 
ville et les promoteurs: ces derniers promettent des espaces 
verts A leurs clients de grand stànding,mais c est la ville qui 
fait ces espaces verts et ce sont les habitants de Lyon qui 
payent.Demandons A la ville de faire des logements bon mar­
ché sur ses terrains et de laisser les promoteurs faire eux mê­
mes les espaces verts dont ils ont .besoin. 

Notre municipalité s'est.mise au service des promo­
teurs privés: 

Tout dans notre quartier s'organise pour servir le nouveau 
quartier de la Part Dieu monopolisé par les banques)es bu­
reaux et les grands ma~asins.Ce qui est actuellement au ser­
vil:e de la population ou guartier est a;>pelé ! disparaître 
comme le dispensaire de la rue de SéVIgné. · 

La ville,do~c les lyonnais,paye les équipements sociaux(voie-
rie,métro;piscine,auditorium,biblioth!que etc ...... ) et les 
promoteurs en profitent apr~s avoir délogé les habitants. 
Plus notre quartier sera modernisé plus les promoteurs pour­
ront louer leurs immeubles ! des prix élevés leur assurant 
des profits considérables .. 

Nous sommes tous concernés et dans des délais tr~s 
br~fs: ' ' 

La z;one·de rénovation est de 35 ha dans la premiére tranche. 
Mais jusqu'oh s'étendront les autres tranches? Pradel parle 
d'une ZAC de 100 ha (Progrés du 25-2-75).Les promoteurs 
ne dfnolissent pas uniquement les taudis mais toutes les mai-

. sons qui- gênent leurs plans,quelque soit leur ~tat'.C'est l'ar­
gent que les nouveaux immeubles rapportent qui compte ... 
:et ceux ci rapportent beaucoup.Ne nous laissons pas endor 
·mir par la municipalité qui essaye de faire croire que certai­
nes maisons seront J?réservées.Tout le quartier y passera ... 
et bientôt,si nous lmssons.faire. 

Que faire? 

La ville et les promoteurs attaquent les gems individuellement 
et les harcellent.Il nous faut réagir collectivement eri faisant r 

pression sur le conseil municipal.Celui ci ne défend pas nos 
droits et ne nous demande pas notre avis,mais le jour ob il 
,devra approuver laZAC,il doit savoir que les lyonnais sont 
'au courant de son marchangage et qu'ils ne sont pas d'ac­
cord;notre nombre fait notre force. 
Le COMITE POPULAIRE DU QUARTIER regroupe les 
personnes qui veulent s'opposer collectivement.! l'action 
des promoteurs,venez le rejoindre nombreux.Chjlcun de 
nous a un buldozer suspendu au dessus de sa tête:agissons. 
Parlez de ce tract avec vos voisins,distribuez le dans votre 
immeuble, venez échanger nos informations lla librairie 
du SOLEIL 210 rue de Crequi 1 :Lyon 3 ~me, · 

En àttendant de commencer la destruction d'immeubles 
ils veulent supprimer le dispenSII,ire de la 'rue de S~vign~ 
pour obliger les vieux 1 prendre le chemin de l'hopital 
et cie l'hospice:Wrsque le journal {J4raiira .la déci~io n défi­
nitive aUra été prise,mais les salari~s dU. dispensaire et les 
usagers du quartier ne sont pas décidés l se laisser faire. 

~ction l suivre. · 

J'habite dans un quartier ,une zup,une ville 
Peuplé de bons prolos cemé d'automobiles 
Orné par du béton et des arbres trop maigres 
Des pelouses \lsées et des squares sans rêves. 
On est la, 30 000 entassés comme il faut 
En ordre dans les tours de bas en haut 
Et quand je dis 30 000 je crois que je me trompe 
j'en rajoute 25 j'serai plus prés du compte. 

~EFRAIN; Aux minguettes c!est pas honnête 
· Ceux qui se plaignent croyez moi 
Aux minguettes c'est pas honnête 
Sont pas dignes d'avoir un toit. 

On a foutu Md 'dans ceux qu'on a ramassé 
les cloches des bidonvilles et ceux des vieux quartiers 
Menacés d'expulsion et de rénovation:., 
Pour le profit des gros sous et puis des grands patrbns 

On y a rajouté un soupçon d'émigrés 
Travailleurs dociles quelques handicapés 
Des gens qui,somme toute,sont aussi bien ici 
Pluta de croupir dans d'immondes taudis . 

Chacun a sa chacune,sa voiture,sa télé 
Et peut aller gaiement jusqu 'au super-marché 
Faire un petit pari le matin du dimanche 
Les femmes faisant la.bouffe le 12 c'est dans la manche 
Les pôles d'attraction vraiment ne manquent pas 
Y a un stade,j 'oubliais mais je n'ose y penser 
A quoi servent les stades sinon 1 entasser. 

\ 

Quand je suis arrivé y 'avait des champs de blé 
Des terrains, des-sentiers oh, 'o·n pouvait jouer 
La fumée de F eysin me génait un peu moins 
J'avalais la pilule et c'était déja pas rien 
Faut dire que commme moi c'est dur =1 avaler' 
Quand on connait 1 'ambiance de mon vieux quartier 
Ca s'appelait la Croix Rousse,js 'ais pas si tu con~is 
On y trouvait des vieux sais tu comment c'est fatt? 

Ici je vois des flics qui s'baladent le soir 
Contrôlant les paiers même sur le trottoir . 
Ici y à des huissiers qw volenMous les meubles 
Je l'dirais au PC qu~s affament le peuple 
lei y'ades enfants qui èr~vent èle s'emmerder 
N~ vous étonnez pas s'il~ se mettent-A ~ler 
Aprés tout Us ne font que rendre la pareUle . 
Et tant pis s ~ vous en font perdre le sommeU. 



Dici JO ans Lyon sera ceintUré de Centrales nucléaires(Bugey:cinq.Malville:trois.Saint Maurice léxil:quatre: Tricastin, 
usine d enrichissement d'Uranium: quatre ).A malville c est la construction d uwsurgénérateur qui est commencé de­
puis le 17décembre lf)74.Des corrpins ont entrepris de lutter contre cette conspuction,ils nous expliquent comment; 
dans un prochain numéro ils nous expliqueront pourquoi. 

Comment ça a commencé: 

Le 20 juillet 1974,en pleine période de vacances et seule­
ment sur un rayon de cinq kilomêtres,une enquête d "uti­
lité publique est ouverte en vue de la construction du sur-

. générateur de Crey-MaJville.Les gens de Grenoble,de !'.as­
sociation de sauvegarde des sites de Malville et Bugey(loi 
de 1901) interviennent aussitôt,et remarquant un vice de 
forme dans l'enquête (les registres ne sont pas numérotés) 

le font constater par huissier .Pour éviter le recours aù Con­
seil d'Etat qui aurait bloqué les opérations pendant une 
année,l'administration arr~te l'eqquête et la reporte deux 
mois plus tard. · 

économq:lue,un tract,du point de vue information.Au 
lieu de lutter contre le matraquage officiel par un autre ma 
traquage on est ainsi obligé de s'expliquer ,de discuter et d • .. 
établir un contact direct,personnel. 
Le dernier jour de l'enquête d'utilité publique trois habi­
tants du village,dontun conseiller muilicipal,portérent les 
80 signatures Ua mairie;et lia réunion suivante du con­
seille probl~me du surgénérateur fut discut.é.Trois con· 
seillers,dont le premier adjoint s 'opposérent alors au mai­
re et ll'autre adjoint,pendant que les sept autres conseil­
lers restaienpans opinion. 

C ~est alors,qu 'avec une amie,je décide d'entreprendre' une Les réunions débats: 
actionJe suis originaire de Courtenay,l cinq kms de Mal-
ville et connaissant le caract!re des paysans qui s 'effarou ·. 
chent au moindre mouvement sortant de la norme,nous Tous ces év3nements avaient provoqué un certain remou 
choisissons les techniques non-violentes,celles qui ont fait jusque dans les communes voisines,en particulier grâce l 
leurs preuves au Larzac. certains pédagos dont ce lui de Montanieu qui a une fil-
La veille de la Toussaint je commence une gr~ve de la faim le de six ans et demi atteinte d'un cancet du cervelet.ll 
lia salle des fêtes de Courtenay en envisageant de la pour- avait déja èssayé d'agiter les habitants de sa commune mais 
suivr~jusqu'lla fin de l'enquête.Il s'agissait d'avantage d'un s'était cassé les d~nt til ét ·t arr ulié t dé " é 
je\lne que d ûn chantage Ua mort,dans le même temps la . se. ~ P tc ~emen . courag · 
salle des fêtes servait de lieu de disèussion avec une expo- .On déc!de alors avec 1';11 de farre une réuruon publique l 
sition de différents documents,une revue·de presse,des li- Montalie'! (18~0) habttants).On passe une annonce. dans 
vres,des brochures.Cést le premier adjoint qui nous avait le Dauphiné ~béré etdans le Progrés;ça ne co\lte .nen et 
Prêté la salle le maire était alors chez lui dans l'Allier or. · encore une fms ça remplace avantageusement le ntuel du 

' ' tract · 
il ne redoute pas le surgénérateur.A son retour il nous a- C ~t . al 1 . . fi . 
gresse, et veut nous faire évacuer la salle mais on lui tient e n ç ait pas sans rn . que e matre avatt tru par .accepter 
tête et il part en claquant la porte et en disant:Sf je vous de fermer}es j'eux s.ur le prêt d~ la salle,l ~a. condition ex-
comprends bien nous sommes les fossoyeurs de 1 'humani- pres~ qu Il n Y ser~tt P~ question de polltlqu~.C,~ dont 
té. ......... Comme c'ëtait le jour de la toussaint ça tombait on 1 ~ssura ~ns peme.Ct~quante personnes asststatent lla 
tr~s bien tout le monde était au cimeti!re et pouvait voir réumonldes J_eunes,des.Yieux,des ~ommes,des fe.mmes,tl?us 
nos affiches en sortant. · du pays;plust~urs ou':flers cotoyat~nt le .chatelam du cmn 

et un chirurgten dentiste lia retraite qw d'emblée déclara 

La pétition: 

·'Au bout de quatre jours une vingtaine de personnes étaient 
venues discuter avec nous,mais c 'ëtait surtout des habitants­
de résidences secondaires,aussi lorsqu 'Une femme nous de­
mande de signer la pétition,! 'idée nous semble bonne,avec 
une pétition on peut espérer toucher toute la population. 

Le premier jour nous visitons trente fermes,j 'arrête la grhe 
de la faim qui n 'aplus d'utilité et en quelques jours nous .. 
recueuillons quatre vingt signatures avec seulement deux < 
refus de signer.Dans l'ensemble les gens sont tout de sui-
te favorables,quelque fois réticents: ça servira h rien.Je suis 
trop vieux. On est loin.Je suis une femme, ce sont des pro- · 
bl~mes d'homme.tMais aprés discussion et la lecture du tex­
te de la pétition ils signent immédiatement.La pétition a 
permis de toucher presque tout le monde,elle a permis,ou­
tre son caractêre de protestation, de remplacer ,de façon 

que les discours ne changeaient rien et qu'il fallait tout 
faire sauter,la.salle suffoquaun peu mais l'exposé scienti­
fique sur les dangers du surgénérateur rétablit vite la sé­
rénitét · 
Le succés de la réunion avait permis la constitution toute 
informelle d'Un petit noyau décidé l·agir,le Petit Groupe 
Ecologique du Nord de l1sére)e petit GENI (qui n'a pàs 
peur des gros);on décida de poursuivre les conférences dé­
bats dans tous les villages qui entourent Malville, 
Le pr~mier décembre on était! Bouvesse ·;(1800 habi­
tants),municipalit-é communiste;il y avait 15 personnés, 
dont une qui devait s'endormfr,ilfaut dire qu'il faisait les 
trois huit lta· cimenterie Vicat. 

Une intelventiorll Morèstel,le chef lieu de canton était pré­
vile,mais le maire n'acceptant que si 1 'EDF y participait~ 
mais comme cell~ci refusait obstinément de répondre l tou­
tes les lettres qu ~on lui envoyait,la réunion ne put avoir Il. . 
lieue.(Qu~tre mois aprés ceci est toujours valable) ""' 



Le 4 janvier~· Arandon (388 habitants) il y avait 25 person­
nes mais aussi le maire de St Victor le morestel, venu en ba­
roudeur pour défendre l'EDF.Du fait de sa présence le dé­
bat fut trés vif,en particulier sur le probléme de la liberté 
d'expression et de réunion,puisquon ne pouvait pas aller 
a Morestel. Le maire de St Victor ~tait outré qu'on puisse 
douter des libertés républicaines,aussitôt on lui demanda 
publiquement a organiser une réunion dans sa commune 
et il ne put pas refuser. 
Le l 0 janvîer on apprend que des chréteins se réunissent 
a Veyrins pour parler des problémes du doicése,on va y poser 
le probléme du surgénérateur,remous dans la salle,mais on 
invite le vicaire,bras droit de l'évêque ~venir le lendemain 
a la réunion de St Victor. 
Le lendemain il y a 20 personnes. Pensant que 1 'EDF serait 
1a on a amené du répondant avec un physicien nucléaire, 
mais il n''y a que le maire,qui s'est fait assister de son secré­
taire de mairie pour porter la contestation,armés du rapport 
Ramunsen,sans succés.20 personnes pour une commune de 
515 habitants cést plus que ce que le député a déplacé la der­
niére fois qu il est venu (deux personnes ),mais c'est moins 
que les réunions de chasse qui réunissent une cinquantaine 
de personnes. 
Le 18 janvier on organise une réunion ~ Courtenay ( 600 
habitants) Iioh on avait commencé la gr~ve de la faim. Le 
conseil municipaU l'unanimité a donné son accord.A la ré-
union il y a 40 personnes,tous les hameaux sont représen­
tés.En deux mois la situation est retournée. 

· voir été invité.Cè sera la premiére réunion officielle sur le 
probléme des surgénérateurs,en France tout du moins,car 
aux USA la qiscussion a pu avoir lieu et la construction des 
surgénérateurs est interdite. Quand ~ 1 'URSS ob le surgéné­
rateur de Shetchenko a eu les graves ennuis que l'on sait 
on ignore, par contre,si la population en discute ou non. 

COBAYES DE TOUS LES PAYS UNISSEZ-VOUS. 

PS: Aux derniéres nouvelles la baudruche EDF se dégonfle 
de nouveau.Le match est donc reporté a une date ultérieure. 

18 janvier,Mépieu (223 habitants) le lieu d implantation de 
la centule;vingt personnes;on nous propose un appui finan­
cier,un local et eventuellement du terrain pour faire de la 
culture biologique et expérimenter des techniques douces 
comme alternative au nucléaire. 
Entre temps notre action nous a permis d'entrer en contact 
avec d'autres mouvements comme le SVOL,sauvegarde du 
village et organisation des loisirs de Charette (voir document 
ci joint) 
La réunion organisée a Charette par le SVOL,le deux février 
réunit 35 personnes;un toubib de médecine nucléaire anime 
le âébat.Charette doit devenir un centre de loisir pour Lyon 
la ville DAin (200 000 habitants d ici peu) et 1 ile d'A beau 
(idem)Or la commune est coincée entre deux c~ntrales nu­
déaires,Malville et Bugey,distantes de huit Kms chacune. 
Voil~ oh sont prévus les lieux de loirsir des citadins ....... . 
8 février,Optevoz (263 habitants) 15 personnes.Dans cette 
commune habite un des commissaires enquêteurs et on ap 
prend que l'enquête a recueilli 2000 signatures s'opposant 
a 1 installation du surgénérateur contre uns seul avis favora­
ble;moyennant quoi l'enquête conclut al'is fal'orable avec 
réserves, 26 pages de reserves,qui se traduisent sur le Progrés 
du 13février par A VIS FA VORABLE A L 1iNQUETE 
D VTI LITE PUBLIQUE 

Bilan provisoire: 

Finalement la tournée de conférence a touché 220 personnes 
sur 5887 habitants soit 4 pour cent de la population.A re­
marquer que les gens ne se dé palceht,pour ce genre de réu­
nion,qu • ~ 1 intérieur de leur commune. 
Avant chaque réunion la gendarmerie enquête auprés du mai­
re pour savoir 1) s il est au courant 2) s il a donné son accord 
3) qui vient.Aprés la réunion ils reviennent a la charge pour 
savoir combien il y avait de personnes et ce quis 'y est dit. 
A la suite de diverses pressions de certains maires et d'or­
ganisations agricolesJ'EDF a décidé d'organiser une réunion 
contradictoire a Morestel le 18 avril,quatre mois aprés y a-

• • • • • • • • 
SVOL 38390 Charette Charette le 30-12-·7 4 

Monsieur 

Ayant assisté 3 vQtre réunion de Monranieu concernant la centrale de Malleville je me suis permis de demander votre a­
dresse afin de savoir si vous pouvez nous aider dans notre probléme. 
Charette, village rural de i93 habitants, espace vert intact. On veut nQUS imposer un lotissement de 200 maisons -les promoteurs 
teurs Rebotton,domaine de Boulieu- Vernay sont en situation financiére déficitaire et transformentJeurs terrqins f!n 
emplacements ppur la construction ucceptation du maire et sept conseillers (trois contre>A ;(es consetllers ont eté lzteralement 
éblouis par les discours des promoreurs,certains sont revenus sur leur décision- désaccord de presque tous les services adminis­
tratifs,du SIZIPA etc ..•.•.. 
Pétition signée b 75 pour cent de la population, envoyée â la sousprefecturt;mise en place dune association de défense le 
SVOL . . 
Devant cette r~istatzce,les promoteurs s adressent directement au ministre et selon nos renseignements ont reüssi 3 le con­
vaincre (ou auraient réussi). Un biologiste venu de Cremieu s est prononcé contre, nous n avons pas son adresse. 
Nous vous demandons de nous aider selon vos possibilités, par vos relations en nous indiquant des associations écologiques 
ou autres qui nous épauleraient. 
Vous pouvez nous rendre visite si vous venez dans la région pour la centrale nucléaire, nous pouvons vous organiser une ré­
union. 
En éspérant et ef} attendant des conseils utiles de votre part,recevez,monsieur,nos respectueuses salutations. 

6 Le President. . 



A Arandon: Debat sur le probléme des centrales nucléaires 

Le petit groupe écologique du nord-/s~re avait organisé 
sa/le de la mairie d'Ararldon un débat portant sur Je pro­
bléme des centrales nucléaires. Parmi les sujets traités: 
la pollution thermique du Rhone. Les modifications 
possibles du climat régional. Les risques encourus par 
la population sur le plan de la santé.Prob/éme de sécu-

SALUT! ....... ~ 
e'est encore moi ... . 

Dans le numéro quatre du journal un copain nous expliq· 
pourquoi il partait ll"armée,ceci sans beaucoup d1llu­
sions. 
Moi je suis insoumis,j 'ai rédigé avec des copains le texte 
sur 1 insoumission paru dans le même numéro.Il sigissait 
dun texte collectif,voici ma position individuelle sur le 
probléme. 

rité de fonctionnement des "centrales. Les animateurs d'un 
groupement qui se veut a poli tique et dont 1 'action a pour 
but la protection de la région et de ceux qui y vivent se 
penchérent sur le prob/éme non résolu des radio-ac~if~······· 
M. Je maire d'Arandon assistait au débat et ses admmtstrés 
venus nombreux ont dialogué trois heures durant. 
Avant de se séparer,/ 'assemblée et les organisateu_rs de ct;tte Je suis insoumis volonta~e;d 'autres ne le sont pas parait il? 
sl!ance trés intéressante ont souhaité_que le_publtc tenu JUS- Je suis devenu insoumis parce que je le désiraiJI s'agit dû-, 
que fa dans 1 ignorance,soit informé tmparttalement_sur les ne réaction spontaiUI.ée,venant dir.ectement des tripesJ 1-
prob/émes nuc!l!aires tan tl/a télévision qu 1 la radto. dée .de p~dre un an de ma viel ramper,! rrt'!craser de-
(Progres 3/2/75) vant des supérieurs imbéciles,l perâre le peu de person-

A Charette,,,une c"•nquan~aine de, ~ersonnes ont assisté~ la nalité qui me reste,! me sentir frustré ,loin de l'affection 
de mes proches, l servir les intérets de la classe qui rn 'ex-

réunion-débat sur l'energie nucleaue. ploitait li ûsine,tout cell jê ne pouvais que le re(user. , 
. . . . . On ne peut définir quelque chose sans l'a voir vécu: ainsi · 

Une ct'!quantam.e d_e personne~ dauphm01ses et bug_t~tes se aprés ce refus. de l'armée en tant qu mstitution asservissante 
trouvatent rt!unte d!"!anche sotr, Il~ salle de la mam~s ~e qui ne devait être que normal pour tout individu voulant 
Charette pour parttctper lune trés mteressante_ rt!unton débat demeurer libre le cheminement de ma conscienêe s'en est 
sur !énergie nucleaire en génera/ et 1 implan_tat/On du proto- trouvé modifié:·- . , · 
type Super Phenix,,su~gt!nérateur au p/utomum de 1250 mt!- Avant d ~tre insoumi,j ëtais militant· et aniuchiste de sur­
gawats,~ Crey-M~/Ievt~/e. . . crott (eh oui) j ~appartenais l un groupuscule gauchiste re­
M. Dante/ Bret,bto!bgtste nuc!t!atre,t!lt!Vf! du profe~seu~ ~eb~e- groupant des militants malades de leur impuissance: venus 
ton,et M.Jean Briere,docteur en médecme nucléatre,dmgeatentse réconforter et acquérir dans une organisation le label de 
les dt!bats. révolutionnaire. ' 
M. Bret tout d abord,aprés avoir remercié le m'aire et les res- Deux années de ma 'vie, deux années de militantisme l ou­
ponsab/es de 1 'ASVOL,traçait un sommaire de 1 incidence nu: trance,dans l~usifle,dans un syndicat ou autres comités bi-
c/t!aire dans notre région:selon les prévisions,les gaz ou dt!- dons.Deux années de fétichisme passées au service d'une 
chets s'échappant de la centrale seront de faible densité mais idéologie,qu 'en est il resté? 
ces petites quantités qui retomberont dans la '!ature,cultures Rien. Une impression de vide,la sensation de rn ~tre sacrifié 
cours d éau,aprés s 'etre r.etrouvées chez les am meaux seront d'avoir été berné.Pendant cette période l1nsoumission pre 
reconcentrées chez le consommateurs et surtout les enfants. naît un autre aspect dans mon esprit,tant j ëtais englué dans 
L orateur t!voque également le réchauffement des eaux du mes schémas idéologqiues. 
Rhone,/influen_ce sur le ~Jimat,le prob!éme du transport des linsoumission était exprimée d'un point de vue antimilitar 
déchets et les nsques QUI en découlent. riste et iréeJ ( 1 insoumission l tôute armée,gnaçgna •.. l,de la 
Le docteur Jean Briere prend 1 son tour la parole. Il parle des façon dont 'on peut l'entrevoir dans un groupuscule.Arbitrai· 
dangers de la radio activité pour la gt!nération prt!sente mais rement,aprés décision de ce groupuscule et de ses militants · 
plus encore pour /es gt!nérations 1 venir. je faisais partie,en tant qu insoumis,du front de lutte anti~ . 

If fait un exposé trés technique sur les diverses formes de ra- militariste,front .de lutte fictif,isolé,sans. objevtif glo~al si-
diation auxquel/es,même sans accidel(t de fonctionnement,noLJ n~n le regroll:~ement des. éternel.s ~uchistes ~on~re}. a~ée 
exposeraient dans Je contexte actuel/implantation de centra~e rmsérables rmhtants de 1 msoumtsston et de 1 antirmlitans-
nuc/éaires et plus particuliérement un prototype comme celw me. . 
prévu Il Crey Ma/levi/le. · 
De nombreuses interventions ont lieu durant cette soirr!e,dema Pourtant 11nsoumission va li "encontre de tout cell,contre 
des. dinformations plus complétes etc........ toutes les id&ologies,quêlles soient dominantes ou pas,contre 

toutes les institutions assujeties l un régime de classes. . 

PETITE BIBLIOGRAPHIE 

Ulectronucléaire en France 9(mars 1.974 -juin 1974) 
rédigé par la section syndicale CFDT du commissariat 
~ l~nergie atomique (CEA) 
Energie et croissance brochure r~digée par les syndicalistes 
CFDT de 1 'EDF 
La pollution radioactive Yves Lehenaff (supplément il sur·-'"-
vivre et vivr_e) 
Alternative au nucléaire contres propositions de chercreurs 
de 11nstitut de l"énergie de Grenoble. 1 

L 1nergie c'est vous du professeur Mollo-Mollo , 
la gueule ouverte toutes les semaines da(:IS les kiosques u­
ne chronique sur les problémes nucléaires. 

utes les institutions autan. "taire. set hi. "érachiques v. oulant _ 
s faire plier et nous rendre disponibles pour défendre les-
rEts du capital et ses seigneurs. --

'agit d'un refus de toutes les servitudes sous toutes for-
s qu 'eHes soient:la misére sociale,l"avillissement intellec-

tuel~la dépendanç~olitique ~é~ue de la nais~ce au c~eti6-
re,l,'!cole,dans la fariûlle traditiOnnellle;llûtiine,dans 1 ar­
mée; .... ou dans un groupe-parti (rép~bliëain indépendant; 
PCF,ORA;GIT) 

Afin de Mmontrer que la vie quotidienne est colonisée 
par le capitalJe n'accepte pas la politisation,armes des partis' 
et d'une stratégie qui. nous échappe,qui dténe la révolte sur 2 
une voie de garage en l'enlevant de son milieu naturel~a vie: r 
quotidienne; 



,' 

Enfin sans oublier le refus de toutes les mystifications:cel\e de 
l'insoumis-héros) 'insoumis-martyr,allant fatalement en prison 
Refus, pour rester libre,jouir de l'amour des lj.Utres,pour res-

, ter mâitre de sa propre vie. 't: 
· Que ce soit pour 10 jours,6 mois ou un an,moij 1rai pas. 

. Un insoumis goutant au bonheur de sa cavale cont­
mencée au petit matin du trqis décembre 1973. · 

••• 
Cher cavaleur. 
Pendant la guerre d~lgérie,comme en 14,les déserteurs et 
les insoumis il y en avait, mais pas beaucoup. Toi qui es in­
soumis tu es en droit de pester contre ceux qui ne le sont 
pas. La majorité des gens, beaucoup dêntre nous les premiers 
est pr~te,convaincue ou non,de marcher au pas et au canon. 
Pourquoi des types qui pensent la m~me chose sur 1 ârmée 
Cf!Ttams se barrertt et d autres y vont? surement pour des 
tas de raisons, parfois trés cons,h chacun de se les expli-
quer et de penser,de lui et des autres ce qu tl veut.Mais 
le danger dans les milieux d êxtrlme gauche c êst qu on 
transforme facilement ses propres choix du moment en 
systéine de valeur supbieur.Si toi tu ne le [ais pas d imtres 
le font h ta place, qui ne sont m~me pas insoumis d 1zilleurs 
Cést pour ça que je troûve bien qu tn[ormations rassemblées 
h1-J~on ne léve pas bien haut le drapeau de ltnsoumission 
et que les insoumis et ceux qui ne le sont pas puissent y 
parler h égalité en s êxpliquant librement, sans que person­
ne ne soit contraint de se prendre pour un con,un 14che, 
un traitre ou un [o~J e ne par]e mime pas des groupes ou 
des journaux qui appellent h linsoumission,tout en sachant 
trés bien qu tls sont incapables d 1zider en quoi que ce soit 
ceux qui,leur [ai!itlnt con{lllnce,choisissent de les écouter. 
Si comme to~je ne supporte·pas les groupuscules et si je 
n y ai jamais mis les pieds c êst justement parce que je re-

. [use les té"orismes de groupe, le nationalisme de groupe, 
les morales de groupe.Mais je refuse tout autant (et c êst 
la seule critique que je [erilih ce que tu dis) le fin du fin 
en politique que constitue le mépris de certains pour les 

· misérables militants qu tls ont été (mais qu fls ne méprJ. · 
saient pas alors, bien entendu) et que d1zutres sont.Les mili­
tants des groupuscules sont peut être des cons, mais les aris­
tocrates de la Révolution sont supportables au seul endroit 
qui leur convient: h ~a,· lanterne;.·· 

un~qw.dfvait-y aller-mais-qui-fut(heureusement) 
.réformé-par hasard. · · 

••• 
A tloi qui fut heureusement réformé 

La polémique est une artjlle au service des idéologues,c 'est 
polir cela que je ne 1 ûtiliserai pas avec toi. 
Je tle ferai tout d'abord.remarquer qu'en1911Je nom- · 
breldes insoumis s'!levait l33 945,soit plus du double 
du dUffre actuel.Pourtant - l '!poque les réfractaires ~ 
taient souvent condamnés l niort et éxéctJtés.J ~spere 
que tu auras lu Le Monde du 1 a fevrier qui citâ.it ces chif-fres 
Ceux qui me connaissent bien (trés ~enj)savent qu.1. aùcun 
moment je n'ai pfsté contre ceux qui partaient ll'àrinée 
Je lille suis réjoui de lire dans le numéro quatre du journal, 
l'article de J~ intitulE: Salut je pars. ••. .Article qui sans au-

Bcun~ prétention,avec sincérité a su poser le probléme dù chOix 
~ f atre par rapport ll"àrmée. · 

Je suis d'accord avec toi lor$<lue tu dis que dans les milieux 
d'extreme gauche on transforme ses propres choix en sys· . 
téme de valeur supérieur:'..,.Et je suis heureux de savoir 
que je ne le fais pas.Mais la oh je· ne suis pas d 'accord,c 'est 
quand tu dis que d'autres le font A nia place. 
Qui les autres? Sais tu qui en notre vén'&ée patrie appelle 
encore { 1 insoumission? Personne, tu entends.Les CAM, 
CDA et compagnies se contentent de vouloir réformer la gran­
de muette (la leur ).D'autre part tu devrais savoir que les 
groupements d 1nsoumis sont animés par des insoumis et 
personne d 'autres.De plus les groupements qui éxistaient il 
y a encore quelques mois sont morts ~tranglés par leur rô-
le de comité de soutien. Lès groupes et les journaux ont é­
claté et restent morts l jâmaiS. 

Pour les insoumis qui désirent (cést presque tous) les struc· 
tures militantes et activistes,il s'agit désormais de vivre col-
lectivementtoute insoumission (travail ...... ) Alors ceux ci 
ne veulent plus comme tu dis si bien,lever le drapeau de 
l'insoumission mais seulement vivre pratiquement l'insoumis­
sion.Je pense que c'est dans la mesure que l'on nous écou­
tera et que l'on nous fera confiance.Ce qui veut dire égale· 
ment que par ce biais,nous voulons nous mettre en relation 

· affinitaire avec d'autres gens,qui dans d'autres endroits,par 
rapport l chaque bastion du capital(usine,prison,école ... ) 
peuvent avoir la même démarche que la notre. · 

Tu peux voir que nous ne voulons contraindre personnel 
se prendre pour un con,un lâche ou un fou.Je ne pense d'ail­
leurs pas que J.,lorsqu'il y a quelques temps,nous nous sommes 
mes rencontrés,se so~t culpabilisé et se sait pris pour un 
trru"tre parce qu'il venait d'être incorporé. . 
Quant ! ce ·!ue tu dis par rapport aux misérables militants 
je tiens A dire que j'ai été tout aussi misérable et malade 
qu'eux.CelA ne veut surtout pas dire que je les méprise. 

Lorsqu'un jour tout va craquer en eux,ces militants qui 
prfendent construire un monde nouveauJ'homme nouveau 
pour une vraie vie,l'épanouissement de toutes les pulsions 
libertaires et créatrices des individus contehues: ,·.;en eux, 
se fera.Ces mecs se frotteront l d'autres mecs qui ne militent 

plus,ils se frotteront~ des êtres vivants. Le sens du péché 
cessera d'être leqr probl!me,car le goût du plaisir n'est pas un 
agent de la CIA . Ils baisent bien non ? 

••• 
·~:~t'X aut~~ ,el:Yr_'IHe 1" appeWes les aristocrates de la 

u 1on,que eront-ils ? 
n_s continu_eront l discuter (beaucoup Ji,l coller ,l bomber, 
diffuser , tirer des tracts ,des affiches ,etc .... Pour eux ce Sera 
le moindre mal ,car pour le capital ils ne représentent aucun 
danger.Oh est le risque pour eux ? Nous ne sommes ni en 
Espagne ni au Chili . 
Certains de ceux ll peuvent toujours dire que l'on prend des 
risques inutiles en s'insoumettant.Mais c'est une position de. 
traftre lorsque cela vient de la part de quelqu'un ,qui ,quelqes 
mois auparavant ,appelait A l'insoumission ,et qui ,de plus, 
aujourd'hui ,se retrouve lla caserne . 

Face 1 ces mecs ll,nous ne. nous formaliserons pas.A notre sens 
dans les casernes ,il y a des milliers de·futurs déserteurs,des milli 
de futurs révoltés .Ils ne .. sont ni cons ni lâches pour moills ne 
sont certes pas devenus insoumis ,mais ,en refusant le réformi­
-sme et l'appel des Sooo ,en voulant la destruction de l'armée 
et de tous les jougs ,ils nous rejoignenet dans notre ..• bonhéur. 

Fraternellement: 



Dans son livre l'Amérique et ses nouveaux mandarins, le 
linguiste Noam Chomsky montre comment les intellectu­
els libéraux américains se retrouvent d'accord avec les in- . 
tellectuels comnunistes pour refuser de prendre en compte 
les luttes sociales et politiques qui ne sont pas encadrées 
et dirigées par une élite politique et intellectuelle. 

Les intellectuels, quand ils interprètent l'histoire ou éla­
borent une ligne politique, tendent à adopter une position 
traduisant les prérogatives d'une élite, à condamner les 
mouvements populaires et la participation des masses aux 
décisions importantes ... // s insistent sur le rôle détermi, 
nant de ceux qui ont les' connaissances et le discernement 
nécessaire (disent-ils) pour diriger la société et contrôler 
le changement social. Ce n'est pas là une idée neuve. Il y 
a plus de cent ans, exprimant rune des critiques .fonda­
mentai,'J que les anarchistes adressaient au màrxisme, Ba­
kounine formulait la prédiction suivante : 
«.Sèlon la théorie de K. Marx, le peuple doit non seule­
ment maintenir l'Etat, mais il doit le renforcer et le met­
tre à l'entière disposition des bienfaiteurs du peuple, de 
ses maitres et de ses tuteurs :les dirigeants du parti com­
muniste, c'est-à-dire M: Marx et ses amis qui entrepren­
dront de libérer l'humanité à leur manière. Ils concentre­
ront les rênes du goùvernement dans une main ferme, car 
le peuple ignorant a besoin d'une tutelle très stricte; ils 
établiront une banque d'Etat unique, dont dépendra tou· 
te la production commerciale, industrielle, agricole et · · 
même scientifique, puis ils diviseront la multitude du peu­
ple en deux masses - industrielle et agricole - sous le com­
mandement direct des ingénieurs d'Etat qui constitueront 
une nouvelle classe scientifico-politique provilégiée. »' 
(Chomsky, l'Amérique et ses nouveaux mandarins, p 253_) 

Chomsky, dans une étude très intéressante sur la révolu­
tion espagnole de 1936, démontre comment le manque 
d'objectivité caractérise ~ .. l'attitude des intellectuels libé­
raux (et communistes) envers les mouvements révolution­
naires en grande partie spontanés et faiblement organisés, 
alors même qu'ils sont issus des besoini et aspirations pro­
fondément éprouvés par les masses dépossédées. Il est con­
venu parmi les intellectuels de considérer qu'un tellanga-

'ge -les besoins f]t aspirations profondément éprouvés par 
'les masses dépossédées - trahit une grande naïveté et une 
sentimentalité confuse. Cette attitude est fondée sur une n 
conviction idéologique plutôt que sur l'étude de l'histoire 
et des phénomènes de la vie sociale - conviction démentie, 
â r,non avis, par un évènement comme/a révolution qui · 
·s'est déchainée en Es pagne au cours de l'été 1936 (p 256). 

Ce que Chomsky montreàlJI'OPos de la révolution espa­
gnole, peut se vérifier à propos des évènements de Kron-"' 
stadt, ~ans deux livres parus récemment; Le premier, -La 
tragédie de Kronstadt, a été écrit par uri universitaire ainé­
ricain de l'université de Columbia, Paul Avrich ; le second 
L_esluttes_de cla~e~ en URSS (1917-1923) par un théori­
i:ten marxtste-lénmtste français, Charles. Bettelheim. 

Œt lés 
INTELLECTUELS. 
du POUVOIR 

L4. TRAGEDIE DE CRONSTADT de Paul Avrich 
· (le seuil 1975 10F) 

1 La fausse objectivité d'Avrich 

l'étude d'Av rich est très documentée, c'est un livre qui ·. 
"g!résente toutes les appar.em:es de 'l'objectivité, mais ce rie 
sant que des a · litçs~s fo!l! apparaître 
ses préjugés de membre de l'é tt !le, soif inca-
pacité à comprendre réellement la nature du moulle~ 
social que fut la révolte des ouvriers et des marins de Kron­
stadt, son suivisme naïf par rapport à la logique du pouvoir, 
fût-il bolchevik. le livre d'Avrich est en effet d'autant plus 
frappaht, que contrairement à l'Espagne, le pouvoir. en. 
place au moment de l'insurrection, est un pouvoir pour 
le~uel Avrich n'a aucun préjugé favorable. En Espagne, • 
lq'caraètère républician du gouvernement de Front popu­
~l~ire, permet aux intellectuels libéraux de lui açcorder 
~tes leurs sympathies, et de condamnersans appel la 
tentative des ouvriers anarchistes pour faire la révolution 
sociale. le gouvernement bolchevik suscite· bien plus de 
réticences et pourtant Avrich ne peut s'empêcher de le 
justifier sinon de le trouver sympathique. Dès la page 14, 
wt annonce la couleur : 
i'historfen peut se permettre d'affirmer que sa sympathie 
va aux'rebelles, tout en concédant que la répression bol­
cheviq!Je futjustifiëe. Mais écoutons plus longuemen~ l'a­
nalyse que fait Avrich de la lutte qui opposaKronstadtà_ 
l'Etat bolchevique; · 
Il existait en gros, deux courants fondamentalement op- . 
posés dans la tradition révolutionnaire·russe. L'un, le cou­
rant centraliste, représenté par Lénine et sori parti, et qui· 
visait à remplacer l'ancien régime par une dictature ·révo­
lutionnaire; l'autre, représenté par les anarchistes et so­
cialistes révolutionnaires, portait à l'autonomie décentra­
lisée, à l'absence d'autorité gouvernementale et faisait con­
fiance aux instincts démocratiques du peuple. Plongean~ 
ses racines dans le particularisme rural et la spontanéité · 
révolutionnaire, Kronstadt appartenait toute entière Il · 
cette deuxième tendance. 
Adversaires du despotisme centralisl sous toutes ses for,, 
mes, les amtelots se tournlrent contre leurs anciens a/Iii$ 
bolcheviques et leur conception élitiste dtm socialt&me 
étatique.lls alléref'lt jusqu iJ. nier que le programme. bol che-
, vique fut socialiste. Pour eiJX comme,avant eux,pour 81ft _ -, 
Kounine,le sociàlisme sans liberté individuelle,rans auto dl: 
termination -pout les classes inférieures tout du main~ 
n 'iltait rien d itutre qu 'Une nouvelle forme de tyrannie, pi· 
·re,par certiiin$ ~tés,que celle qu'elle avait remplaçé •••••. .• 
Voi/1. pourquoi,pour Lénine,Cronstadt reprlseiJtait une 
menace piiJS grave que les arm• blanches de la guerre ci­
vi/e.PourJfflalisable qu 11 fut,son iiJitil(de Cronstadt) œr­
respondait aux aspirations les plus profondes des classes 
lnflrieures de Russie. Mais dans le raisonnement" de Llnine 
que Cronstadt .vrnt Il &mporter « ç_ &n ltaït, fait de toli S 



te autorité (sic), de toute cohérence;le pays éclatait en un plus en plus familiére. Tout commença par une assemblée 
millier de fragmènts séparés,on vivrait une nouvelle pério- de masse sur la place de 1 'Ancre. Des milliers de matelots 
de d atomiSation et de cahos,semblab/e D 1917 mais,cette et de soldats mécontents s'y réunirent pour donner 1 ibre 
1oisci,dirigée contre /ordre nouveau. li ne faudrait pas long- cours~ leurs récriminations":.~ ............. . 
temps pour qu 1Jn autre' régime centralisé--mais de droite- Dans les jours qui suivirent, les esprits s ëchauffeilt 1 toutes 
cette fois- n'mp/issele vide ainsi créé: la Russie ne pouvait vitesse. Le 25 octobre,un incident eut lieu au mess( sic) des 

· pas. tenir longtemps dans 1 "anarchie. Lé ni ne n avait donc pas matelots 1 pnopos de la nourriture. On entendit. criér ~ f/TIOrt 
le choix:l n jmporte quel prix,il fallait écraser la rebellion • le commandant "au .milieu du bruit des bottes et du fracas· 
etrestaurer,a Cronstadt,! "ordre bo/ehevique..(pages 181 â des plateaux martelant les tables.Le lendemain Cronstadt 
183). entrait en r~olte ouverte. TÇJta/ement spontanée,la rebeJ! 
L'analyse d'Avrich revêt toutes les apparences de l'objec- lion dégénera en une véritable orgie de pillage et de destruc-
tivité,il ne prend pas pOsition, il expose les faits,les donnés tion ...... des band~s de soldats et de matelots se répandirent 
du probleme;d 'un côté Cronstadt,de l'autre' Lénine,d 'un dans les rues de la ville brisant les vitrines et allumant des 
côté un courant anti-étatîque,de l'autre un courant centra- incendies .............. .. 
lisé.Moi Avrich,je ne prend pas position,j'expose les faits Le 19 juillet 1906. ....... seoonde explosion encore plus gra-
Mais ceci n'est qu'une apparence; tous les moù.d 'Avrich tra- · ve ... comme lors des évenements doctobre,la révolte total~ 
hissent sa prise de position,prise éte position qui découle ment spontanée et désorganisée fit rage pendant deux jours 
de ses préjugés d intellectuel lilléral,membre de l'élite di ri-· avant que les forces gouvernementales ne parviennent ~ lé 
geante,prise de position qui,apr'és les fleurs et co()ronnes l'écraser .......... /a haine du commandement et de la discipli-
de la sympathie condamne définitivement et sans explications-ne demeurait fe principal motif de fa fureur deS marins 
le mouvement des ouvri.ers et defi marins de la ville de Crons- IL Y A TROP LONGTEMPS QUE VOUS BUVEZ NOTRE 

· tadt.Comment.en effetAvrich définit il ce mouvement? Il SANG lança un matelot lvm officier au milieu du TIJJMUL-
parled'instincts (les instincts démocratiques du peuple); TE. Son cri résumait parfaitement les sentiments des insur-
deux fois il parle des classes inférieures comme on parle gAs. Des deux côtés on fit preuve d'une férocité·sansprécé-
d'esp3ces animales inMrieures;il parle d1déalirréalisab/e; dent...... · 
il explique,comme une chose qui va de soit ,qu'un nou- Il convient de s'attarder un peu sur ces premiers exemples 
veau mouvement révolutionnaire semblable 6 1917, ne pou- de soulévement spontanés car,nous allons.ie voir,ils annon-, 
vait qu'aP<>utir nécessairement~ un pouvoir de droite. La --7"-
Russie ne pouvait pas tenir lcrngtemps dans l~narchie,donc r· . 
Lénine nJ!vait pas le choix,la nature ayant horreur du vide . 
il lui fallaît,au nom d.e la Raison,écraser la. rebe.llion,dresser. U~ 
les instincts un peu frustres des classes inférieures,spontan- ~ 
nément ennemies de 16rdre et de l~utorité. · 
Sous les àpparences de l'objectivité,sous les apparences de 
la sympathie ,dè gôche,Avrich dévelqppè le langage du Pou­
voit,ses mots le trahissent et sous le vernis de 1 intellectuel 
ressurgissent les vieilles peurs des possédants,des gouvernants 
qui a1,1trefois ne craignaient pas de parler sans honte,de la 
canaille,de la populace,de la lie dU peuple,de la racaille ...... 

• En intellectuel de gauche Avrich se doit de manifester sa 
.sympathie pour les insurgés,mais il tient en réalité lè m@me 
langage que ses prédécesseurs de droite,l11 langage des te-
nants dt~ pouvoir, . · 
Redonnons la parole l Al/rich qui,dans un tableau saisis­
sarit,décrit les ouvriers et les scildats de Cronsta.di;nous nous 
contenterons de souligner lé's termes les plus significatifs. 

''\· 

2 , Les masses ivres de sang. 
"' 

En1921,Crol}stadt était la principale base de la flotte de 
la Baltique. Sa population- totale était de quelques 50 000 
lmes,cpmposée pour moitié de civils et de militaires. ..... , 
Ces hommes profondémme'nt indépendants,jamâis en re­
pos,ennemfsjurés cfes prilti/lges et de l'autorité,semblaient 
toujouts lla1 veille d'exp/oser en révolte ouverte contre 
les officiers ou le gouvernement central qu 1/s considé­
raient COmine Une puissance étrahglre fJbUSiVe" •• """" 
.les marins étaient des volnitsy,des lmes indomptées,rebel/es, 
'par liatureJ toute discipline imposée et assoifÀs de li-
berté et d'aventure. Que la rumeur pulllique ou la bois- cent· par bien des aspects la tornade de mars 21.Cette r~ 
son les échauffent et ils étaient prM:s 1 se soulever et~ marque vaut particuliérement pour le soulévement de 1917 
passer leur fureur sur les riches ei les puissants. ................ · au cours duquel Cronstadt devint une fois de plus,un cen-
En 1905,aprls l!c/atement de la guerfe et de la révolution tre d'activité révolutionnaire DECHAINEE.Sous J'influen-
l'anéantissement d 1Jne bonne part de la flotte par les japo- ce de 1 'extr6me gauche qùi tint sous son EMPRISE 1 DE-' 

. nais dan_s lf!S détroits acheVa de détruire le semblant de moral OLOGIOUE,pendant toute l'année)es bouillants habi· 
des équipages. •••••• /es désordres graves se produisirent 1 Crons • tants de Ille de Kotline,la ville de Cronstadt se constitua en 
tadt en octobre 1905,au plus fort de la révolution. Ils revé- Commune Révolutionnaire,Sut le modéle. de fa Commune 

iOent une forme que les annés suivantes allaient rendre de de Parisj!emps fort de i11istolre ET DELA LEGENDE, 



des révoltes sociales. En mai 1917,L 1NCORRIGIBLE soviet 
de Cronstadt entra en dissidence; dirigés par des bolcheviks 
des anarchistes, des socialistes révolutionnaires de gauc~e 
et des radicaux inorganisés de tendance anarcho-popu/1ste 
il refusa de reconnaitre /autorité du gouvernement provi-
soire et se proclama unique pouvoir de la ville ...... . 

Comme en 1905/es officiers furent les premiéres VICTIMES 
EXPIATOIRES de la RAGE des matelots ......... le 28 fé-
vrier,une foule de matelots en colhre arrache a ses quartiers 
!amiral R. Viren,commandant de la base et le traine sur la 
place de !Ancre" oi} i/,est SOMMAIREMENT hécuté.Ce 
fut le signal dune véritable ORGIE DE SANG au cours de 
laquelle plus de 40 officiers de la marine et de 1 armée fu-
rent tués a Cronstadt": ........ . 
etc etc. .................. . 
Le texte d'Avrich est si clair qu'un commentaire est~ peine 
utile.Si t•auteur essaie de garder un peu la balance ~gale: 
des deux côtés on fit preuve dune férocité sans précédent 
tout ce quît dit est d'abord un r~quisitoire contre les mou­
vements populaires,tout ce qu il dit traduit sa grande peur 
du peuple,bête instinctive,assoif~e de sang,prête ~ s'èchaut 
fer,~ sel 1 iv rer aux orgies,aux pillages et~ 1 i'ncendie.Avrich 
inconsciemment reprend les mêmes explications que les 
historiens français apr~s la Commune de Paris. 
AMES INDOMPTEES ... ASSOIFFEES DE LIBERTE,Ies 
marins calment leur soif dans la boisson qui les échauffe 
et les pousse aux d~chainements propres aux instincts des 
classes inférieures. 
Des grandes images fantastiques de petit bourgeois apeu­
r~ (la sc~ne des marins martelant les tables de leurs pla­
teaux(?) semble l'avoir particuli~rement impressionné), 
c'est tout ce que 1 'historien Avrich peut fournir comme 
explications.De la condition des marins nous ne saurons 
rien;nous apprenons que le 28 f~vrier 1917 l'amiral de 
laflotte est trai.né sur la place pour y être sommairement 
~x~cut~,que AO officiers sont tués dans une orgie de sang 
mais nous ne saurons pas que les officiers( les victimes ex­
piatoire d 'Avrich) avaient le droit de vie et de mort sur les 
marins,que plusieurs fois ils ~x~cutérent,sans jugement,des 
marins coupables de ne pas les avoir salué r~glementaire-' 
ment dans la rue.Mais comme chacun le sait,! a populace 
quand ça meurt sous les balles des officiers ou des pelo­
tons d'~x~cution ça ne saigne pas. 
Nous ne saurons rien sur les conditions de vie mis~rables des 
ouvriers et des marins;et les immondes cantines-a~ la nour­
ritur·e ~tait le pl us souvent avari~e se transforment sous la 
plume d'Avrich en mess otA on chahute sur des futilités,en 
professant des remarques d~plac~es comme dans les restau­
rants universitaires de Columbia. 

3 Le vrai problême 

En reprenant,spontan~ment pourrait on dire,! es vieilles ima­
ges éculées,sur les classes inférieures assoiffées de sang et 
de rapine,dont les mauvais instincts se d~chainent dés que 
l'autorité est renversée,Avrich renonce â essayer de compren­
dre la logique sociale de la lutte des ouvriers et des marins 
de Cronstadt,ou plutôt il refuse de prendre en compte une 
logique sociale qui,parce que révolutionnaire,est inecceptable 
pour un membre dé !~lite dirigeante. 
Le refus d'Avrich se manifeste de deux façons;: 
1) d'une façon presqu inconsciente,en retrouvant les mêmes 

_mots qui ont toujours servis aux Classes dominantes ~ éxorci­
ser la menace que représente pour elles la r~volte des clas-
ses do mi nées. 

2) D'une façon plus rMI~chie,en collant une étiquette sur le 
phénom~ne;Avrich parle d'Anarcho-populisme,des instincts 
anarcho-popu/istes des éléments incontrolés de la popula- . 
tion(P.181 )( incontrol~s par qui? ) et en affirmant sans ces­
se le caractére chimérique de cet anarcho-populisme.ll par-
le d'age d'or,de rêve etc ...... . 

Mais en même temps l'auteur ne peut pas,ayant accés aux do­
cuments,ne pas voir la fragilit~ de tout son échafaudage. li 
est bien obligé de constater que la lutte des ouvrierset des 
marins de Cronstadt,ce n'est pas seulement,comme ille vou­
drait,une populace ivre d'alcool et de vengeance,ce n'est pas 
seulement des rêves chimériques d'un monde impossible, 

cést aussi la mise en place de réalisations concrëtes,la mise 
en place d'une nouvelle organisation de la vie sociale et~­
conomique. 
Avrich ne peut ne pas dire quelques mots sur cet aspect du 
mouvement de Cronstadt d~triusant ainsi 1 image qu'il d~­
veloppe tout le long de son livre d'un peuple ~xalté,violent 
et enfantin,l'esprit plain de chiméres.Ecoutons le une der­
ni~re /fois. 

La rebellion de Cronstadt dura B peine plus de deux semaines 
Mais dans ce court laps de temps une commune révolutionnai­
re remarquable vit le joùr B 11niative du comité révolution­
naire provisoire dont les membres, tout en ayant aucune stra­
tégie B long terme,firent preuve de talents dimprovisation 
et d organisation considérable (P. 152) 
D~crivant en quelques mots 1 'organisation de Cronstadt pen· 
dant les quatre ans de guerre civile Avrich fait brusquement 
apparaître le r~alisme et la viabilit~ du nouvel ordre social 
et ~conomique n~ des instincts démocratiques des classes 
inMrieures. 

Efim Yartchouk,un anarchiste du soviet de Cronstadt qui 
avait son franc parler(Avrich n'en loupe pas une )décrit la 
place de 1 'Ancre comme une Université Libre" ot1 les ora-
teurs Politiques de toutes tendances prenaient la parole devam 
des foules de mate/ots,de soldats et d'ouvriers attentifs ...... 
Le plus clair de la vie économique et sociale de la ville é-
tait administré par les cjtoyens eux mêmes,par 1 intermé-
diaire de tâutes sortes de comités locaux:comités de loge­
ment,comités des navires,du ravitaillement,dusine,date­
lier,dont 1 atmosphére générale ,fortement libertaire encou­
rageait la floraison. Pour défendre 117e de K tli ne contre 
toute atteinte B sa souveraineté,on mit sur pied une milice 
populaire; Les habitants de Cronstadt firent preuve dun. · · 
réel .talent pour 1 organisation spontanée. A côté des divers 
comités,les hommes et les femmes dun même atelier ou 
dun même quartier,fondérent des petites communes a­
gricoles de 50 membres chacune environ,qui entreprirent 
de cultiver le moindre arpent de terre arable de ·-:- 117e. 
Selon Yartchouk,ces potagers collectifs contribuérerit B 
sauver la ville de la famine pendant la guerre civile: (Pages 
61-62) 

A part ces quelques notes,Avrich n'essaiera pas d'étudier 
d'avantage la vie concrête des habitants de Cronstadt, vie 
qui seule peut permettre de porter un jugement sur le carac­
t~re réaliste ou non de leur lutte. 
Mais Avrich s'y refuse,il préfére en· rester aux clichêséculés 
il se refuse~- ét'udier un mouvement social qui remet en cau" 
se tous ses préjug~s d'intellectuel de la classe dirigeante: le 
préjug~ selon lequel sans autorit~,sans Etat,sans chefs et sans 

dirigeants spécialis~s il n'y a pas de vie sociale possible. 
Le préjugé selon lequel les classes dominées,inf~rieures com­
me dit Avrich,sont incapables de se libérer et de construire 
une sociét~ sans classes et sans exploitation. · 
Moyennant quoi Avrich prétend faire de 1 'histoire objective. 

( ~ suivre ) 11 



Nous reviendrons sur les ~v~nements de Cronstadt en ~x ami nant 
ce qu'en dit Bettelherm dans son livre LA LUTTE DES CLASSES 
EN URSS,dans un prochain num~ro.Pour ceux qui sont int~ress~s 
èt qui c,onnaissent mal ce qui c'est pass~ 1 Cronstadt en l92l,nous 
reyroduisons ci-dessous,les quinze points du 'lrogramme des insur­
g~s.Ce texte a ~t~ vot~ par lès assemblEes ~~nerales de la flotte de 
la baltique a prEs que Cronstadt ait envoye des d~l~gations IJ•retr<r 
grad qui v~aait de connaitre,quelques ~urs apr~s Moscou; une im­
mense vague de gr~ves· et des dEbuts d emeute. 

Ayant entendu le rapport des représentants envoyés par l' 
assemblée générale des équipages pour enquêter sur la situa­
tion 1 Petrograd,nous décidons: 
1 )considérant que les soviets actuels n'expriment pas la vo­
lonté des ouvriers et des paysans,de tenir immédaitement 
de nouvelles elections l bulletins secrets,tous les ouvriers 
et paysans ayant enti~re liberté de se livrer auparavant l une 
campagne d'agitation. _ 
2)d 'accorder la liberté de parole et de presse aux ouvriers 
aux paysans,a:ux anarchistes et aux partis socialistes de 
gauche. 
3)d 'assurer la liberté d'assemblée des syndicats et des orga~ 
nisations paysannes. 
4)d'organiser,en dehors du parti,une conférence des ouvriers 
des soldats de l'armée rouge et des marins de Cronstadt, 
Petrograd et de la provincè de Petrograd,et ce,avant le 1 0 
mari 1921. 
5) de libérer tous les détenus politiques membres de partis 
socialistes,de même que tous les ouvriers,paysans,soldats 
et matelots emprisonnés en raison de leur activité dans les 
mouvements ouvrier et paysan. · _ 
6) d "élire une commission chargée d ·éxaminer le cas de tous 
ceux qui sont détenus dans les prisons et les camps de con· 
centration. · 

7)d 'abolir tous les organismes politiques parce qu'aucun par­
ti ne devrait bénéficier de priviléges spéciaux pour la pro pa· 
gande de ses idées ni recevoir le soutien financier de 1 'Etat 
pour ce genre d ·activité. II conviendrait de les remplacer par 
des commissions culturelles et éducatives,élues localement 
et financées par 1 'Etat. · · 
8)de supprimer im~édiatement tout barrage routier. 

9)d "égaliser immédiatement les rations alimentaires de tous 
ceux qui travaillent,ll'exception des travailleurs affectés 
a dès emplois dangereux pour la santé. 
1 0) d'abolir les détachements de combat communistes dans 
les unités de l'armée,de même que les gardes communistes 
en poste dans les fabriques et les usines.En cas de nécessité 
ces gardes t:t ces détachements devraient être choisis,ll'a:rmée 
parmi les simples soldats et,dans les usines,rester lla· discré­
tion des travailleurs. · 
Il) d'accorder aux paysans l'entiére liberté d'action sur leur 
terre,comme aussi le droit d "élver du bétail,! condition qu' 
ils se débrouillent par leurs propres moyens,c ·est l dire en 

l'absence. de toute màin d'oeuvre salariée. 
12) de dèmander l toutes les unités de l'armée,comme l 
nos caiJ].arades les cadets(koursanty) d'appuyer notre résolu, 
tion. 
13) de demander lla· presse d 'acorder l nos résolutions une 
large publicité. 
14) de nommer un bureau de contrôle itinérant. 
15) d'autoriser la production artisànale individuelle. 

Petrichei'lko,président de l'asemblée d'escadre 
Perepelkine secrétaire. 

********* 
LA TIAlTE DBS Œ>I1&ŒJ@llill3@ 

La lutte pour le rnarché européen de la femme enceïnte hàt son plein.Aprés s'être enrichis pendant de 
nombreuses années, les rapaces médicaux d 'Angleterre,Hollande et Suisse,rentrent leurs griffes et baissent 
leurs prix.lls doivent maintenant se partager le marché avec'leur nouveau collégues français,ceux qui 
grace a leur courageuse campagne pourla liberté d·avortement sous contrôle. médical,vont Pouvoir s'en­
riéhir a leur tour.Ci joint la lettre du docteur D ... R ... du 126 Harley Street de Londres a !"association 
Choisir;nort content de baisser ses prix il est prêt a se contenter des cas sociaux,il n'y a pas de petits be­
nefices. 

126 Harley Street 
London Win Ah 
01-637 1050 

Dr.D ... R ... 36 Granard Avenue London 
London SW 1 5 6 HJ 

01-788 2985 

(no':ls respectons l'orthographe del 'original ) 

Association Choisir 
Chère madame. 
Je vous remercie infiniment de m'avoir énvoyé toutes vos patientes pendant les années passées. 
Maintenan.t le loi en France est en train de se réaliser et je serais trés contente de recevoir vos patientes 
jusqu '1 ce que voue êtes organiser complétement. 
D'autant plus que livre sterling a tombé ,je suis content de vous informer que je suis maintenant dans 
la position de réduire les frais des terminations jusqu'â 16 semaines a 770F ,jusqu '1 ~0 semaines l lOOOF 
en cas de fausse couche,les frais se montent 1 1500 F. 
Surtout je serais content de vous assister avec vos cas sociaux. 
Veuillez agréer mes salutations lès meuilleurs: 
~1. D: ............ R .................. . 



DARIO FO 

THEATRE POPULAIRE 
Pour écrire un texte Pêritablement politique, il faut con­
naitre de près les luttes dont on parle, il faut aller dans les 
usines occupées. parler de leurs probl~mes avec les cama­
rades. D.Fo. 

d'accueil comparable a celui qui s'est crée en ltalie:85 cer­
cles culturels regroupant 700 000 adhérents,ce qui lui per 
met d'échapper a la censure,de s'auto financer et de prati­
quer des prix a faire rêver,SOO lires (3F80) la carte de mem­
bre.SOO lires le spectacle,les acteurs sont payés sur la vente 
des brochures,des disques et les recettes sont intégralement 
versées aux mouvements en lutte. Un bon exemple.Dans 
les rues ,sur les places italiennes on peut rassembler 3000 
a 4000 personnes, parfois 8000 comme a Turin,25 000 
comme a Milan. La comune va donc jouer dehors,pas par-
ce que c'est plus révolutionnaire de jouer dans la rue dit 
il,mais parce que il peut toucher plus de travailleurs,et chaque 
spectacle est un peu un meeting. 
Car il est aussi important pour lui de conquérir un lieu,com 

A l'affiche du théatre du huiti~me,du 15 au 20 avril,Dario me ill' a fait avec ses acteurs,en occupant la Palazzina Liber-
Fo.. , , . , , . ty,petit palais a Milan ob le groupe vit et travaille malgré 
~a no Foc est 1 auteur de MIStero .Buffo, d.onne 1 hivers ~er- de multiples tentatives policiéres pour l'en expulser et grâ­
mer ·.~ Lyon pa~ La.nouPelle sc~ne mt,ernatwnale .de Belgique. ce a la mobilisation des habitants des quartiers. 
~n bon souvc}l1r.C est sur~out u~ ~henom~ne umque ,en 11 en ferait volontier autant,si c'était possible,dit il,avec la 
Europe de .theatre populaire.Partic!pant aux lutte~, presents Scala de Milan:C'est chauffé,l'acoustique est excellente et 
dans les us mes occupées,les marches sauvages,les ecoles en ça contient un grand nombre de spectateurs. Une idée a re-
gr~ve,Dario 1 o et les acteurs de LA COMMUNE,chantent tenir. 
miment,moquent,critiquent,persi flent,provoquent,démon-
tent les événements contemporains par l'ironie et le grotes-
que. Leurs piéœs écrites sur les probl~mes d'actualité s'in­
titulent:Morl accidentelle d'un anarchiste;Guerre du peu-
ple ~u Chil!;La désobéissance ciPil~ . L'artiste ella disposition du peuple ou comment 
J.?ano Fo,c est un conteur,un comed1e~,un e~c~anteur e~cep- enterrer le patron. 
twnnel,au servCie de la culture popula1re.Arrete a Sassan 
il voit la quasi totalité de la Sardaigne se mettre en grhe . 
et exiger sa libération.C'est de trois a vingt cinq mille 
personnes qui se rassemblent pour voir son spectacle et 
débattre de rhistoire,de l'evenement,des luttes. 
Le théatre p()pulaire il peut en parler. 

Du théatre hors les murs. 

En France pour la deuxiéme fois,il risque d~tre attendu a 
Lyon comme un"clown de génie" ,un "cas'' ,une"bête de 
théatre" .Son spectacle est présenté comme un événement 
théatraLll sera en même temps,peut être,une bonne opéra­
tion commerciale.Mauvaise langue. 
De nombreux théatres en France se disputaient sa venue 
le tr~s officiel centre dramati que national de Lyon a été 
l'heureux élu,et Marcel Maréchal,soi-même,bieù qu'il n'en 
soit plus directeur,est venu le présenter aux animateurs et 
responsables de collectivités locales.Noblesse oblige ! 
A la demande du comédien italien,qui sauhaitait avoir le 
plus de contacts possibles,hors les murs,avec ceux qui ne 
viennent jamais au Théatre,même populaire,et pour cau­
se,diverses animations ont toutefois été prévues.A la facul­
té de Bron,dans des usines de Vaise et de Vaulx en Velin 
auprés de la colonie italienne de Lyon,Dario Fo parlera de 
son expérience,de la culture populaire, des luttes menées 
en Italie.Il s'informera aussi beaucoup pour poursuivr"e son 
but: recueillir la culture du peuple et la lui restituer. 
Rien a voir avec une exhibition.Dario Fo n'est pas une bon­
ne tête d'affiche. Ce qu'il tentera de faire,au cours de ces 
animations c'est le travail quotidien qu'il méne en Italie 
avec sa femme Franca Rame,issue d'une tr~s ancienne fa­
mille de comédiens ambulants italiens,et les acteurs de la 
Cbmune ,un collectif théatral qu'il a fondé en 1970. 

Conquérir un lieu et échapper ella censure. 

Dario Fo ,jouera donc aussi,dans les murs du théatre du 
huiti~me,parce que ce qui lui importe~ lui c'est d'établir 
des contacts,et qu'il ne dispose pas en France d'un réseau 

Quand Dario Fo et ses acteurs vont donner un spectacle dans 
une usine occupée,ils ne remplissent pas leur contrat avant 
de s'en aller par la sortie des artistes. Ils jouent,mais aussi 
participent a la vente sauvage de verres cornme dans cette 
verrerie de Bologne.lls occupent avec les squatters des im­
meubles de Rome,de Turin et jouent aussi pendant ce temps 
sur la place devant les appartements occupés.Ses spectacles 
se construisent au fil des heures, toute une journée parfois 
au cours d'un meeting politique,d'un meeting syndicaL 
Ailleur la soirée se poursuit par une large information,des 
projections de films,des débats sur les mouvements antifas­
cistes et les moyens de leur soutien. 
Par cette action Daxio Fo refuse d'être un artiste ami du 
peuple, il explique que l'artiste,l'intellectuel doivent travail­
ler au milieu du peuple,ëtre a son entiére disposition pour 
recueillir sa culture,souvent détorunée par la bourgeoisie. 
On ne peut plus dispenser des encouragements du haut de 
la sc~ne et se retirer sur la pointe des pieds en laissant son 
texte sur le coin de la table. 
L'artiste doit jouer le rôle de catalyseur des luttes .Quand 
Dario Fo décrit dans un texte l'enterrement du patron,un 
peu partout en 1 talie on se met ~ enterrer le patron, l jou­
cr l'enterrement du patronJ grands renforts de cloches,de 
pleureuses,d'enfants de choeurs,de faux archevêques,qui 
éxigent des VJais évêques,dans l'église envahie,qu'on leur 
baise la main ......... ceci en Sicile. 

La désobéissance civile est publiée au début du mouvement 
du même nom,déclenché en Italie contre la vie ch~re {refus 
de payer les transports en commun augmentés,les factures 
de gaz et d'electricité majorées,"libre service gtatuit"dans 
les supermarchés,réseaux paralléles de distribution ..... etc) 
permi grâce ~ la contre-information diffusée,une énorme 
extension du mouvement.Ce n'est ni un fait isolé,ni une· 
corncidence.Pas une corncidence non plus si mort acciden~ 
telle d'un anarchiste joué au moment du procés Calabresi 
sur la mort de 1'anarchiste Pinelli,a marqué le début d'u-
ne série de repressions exercées contre le travail de Fo et 
de son groupe.Repression policiére et agression néo-fasciste 
qui ne font que s'accentuer.Arrestations,menaces de mort 
fausses rumeurs et même agression ignoble d'un groupe de13 



fascistes contre Franca Rame,la femme de Dario Fo. 
Ce serait bien disproportionné pour un simple artiste ami 
du peuple. 

Mistero Buffo,la culture populaire,et la magie thé­
atrale. 

Mistero Buffo,que Dario Fo va redonner~ Lyon sous sa 
forme originelle,de conférence débat,est le fruit d'une lon­
gue recherche des textes survivants du théatre popu1aire 
médiéval italien et européen.Il y reprend le rôle du jon­
gleur,ce comédien bateleur qui jouait sur les places des jon­
g/eries,satiriques,sortes de journaux parlés du peuple ironi­
sant,entre autre,sur le pouvoir des grands,du clergé,des op' 
presseurs.Entre chaque jonglerie il commente en français, 
réinsérant le texte dans les pro blêmes d'aujourd'hui et ex­
pliquant comment la culture officiel a détourné ~ son pro­
fit des textes,des gestes,des chansons du peuple.ll restitue 
au peuple cette culture qui est la sienne car,ditil,/e théatre 
vient du peuple, il est l'expression du peuple.// faut le lui 
rendre. Seul en scéne pour· ce spectacle il n'a pas de décors 
d'un esthétisme rafiné,pas de mise en sc~ne audacieuse,pas 
de costume,pas d'orchestre.Rien de ce qu'on a l'habitude 
de voir sur nos scénes lyonnaises.Il a banni de ses spectacles 
tous les éléments traditionnels de la dramaturgie,il n'a pas 
recours~ latnagie théatrale.Il ne se sert que du son et du ges-

Pas assez de crédits , dés effectifs trop nombreux ,des mé -
-thodes autoritaires ,et anachroniques ,un malaise certain 
qui se développe ,des instructeurs mal et insuffu;arnment in­
formés ,une coupure avec la vie • 
Non, ce n'est pas l'armée, c'est l'école. 
Comme l.armée )'école a pour fonction de former les hom· 
·mes ,de les intégrer 1\ la société ,de les endoctriner . 
Bien sOr ,les cours de morale , s'ils se font encore , ne sont 
plus qu'épisodiques et on n'apprend plus 1 chanter La 
Marseillaise ... bien que certains le regrettent.. .• mais il suffit 
d'ouvrir les manuels scolaires pour se convaincre que le con­
·tenu idéologique de l'enseignement n.a gu~re changé. 

te qui seul déterminent la conscience imaginative du public. 
Et il s'en sert avec un talent qu'on a rarement l'occasion de 
rencontrer sur nos mêmes scénes.Il chante les chansons qui 
accompagnaient l'effort des travailleurs et fait resurgir leurs 
gestes,Ieurs souffaances,leurs espoirs.Son spectacle n'a recour 
l\ aucun des artifices du théatre comme lui même,en scéne et 
hors de scéne n'a recours~ aucun des artifices,ne joue jamais 
du folklore qui est trop souvent de n'lise dans les milieux 
théatraux. 

Dario Fo a choisit Lyon parce qu'il pense y trouver une si­
tuation privilégiée du théatre dans ses rapports avec les tra­
vailleurs, une situation qui n'existerait pas dans d'autres vil­
les de France. Certains théatres lyonnais en effet tentent,de­
puis de nombreru;es années de travailler avec les comités d' 
entreprise,notemment.Il espére vivement avoir des contacts 
avec eux. souhaitons qu'il ne soit pas déçu.On espére en tout 
cas que l'action exemplaire qu'il méne en Italie sera ressen­
tie comme telle et mise ~ profit sans être déformée.Marcel 
Maréchal disait,en le présentant, que ce que Dario Fo avait 
réussi l\ créer représentait un grand espoir. Un espoir pour 
qui? On ne connaît pas que je sache de tentatives sembla­
bles~ Lyon; un théatre qui ne soit pas un théatre d'Etat,un 
théatre d'antichambres, un théatre capable de s'autofinan­
cer parce qu'il correspond aux désirs réels des gens et non 
1\ une minorité cultivée. 

L'attitude du mâltre est celle du patron devant ses ouvriers 
préoccupé de rendement plus que d'éducation , celle du Ca­
-pitaine devant ses soldats ,préoccupé de l'efficacité en cas 
de guerre ,et non de leur faire comprendre le pourquoi de 
cette guerre.L'instituteur a ,sur les él~ves ,la supériorité de 
la hiérarchie , de l'âge et du Savoir et il entend se faire res­
-pecter . La plus grande hantise du jeune instituteur est 
d'être "dépassé" par ses él~ves, chahuté , et que son auto­
•rité soit remise en cause . Pour éviter cel'à., ,tous les moyens 
sont bons ;force ,intimidation , ruse et chantage sur la no­
-te , crainte des parents , démagogie . 
Pour cel!\ , on apprend à l'enfant à se taire à écouter a se 
nïer.On le gave de culture ,d'affirmations q~ 'il n'a au~une 
possibilité de vérifier , étant enfermé dansee monde clos 
qu'est sa classe ;on lui apprend à obéir sans discuter ,;on 
lui enseigne le respect de l'adulte , le respect du livre ,de l' 
autorité . Apprendre à lire la "Progr~s " et à regarder la Té 
-lévision sans que vienne à l'espritl,l'idée de douter , de re-
-mettre en cause ,.Enseignement didactique ,autoritaire , 
ott la participation de l'enfant n'est qu :audition passive, 
soumission et mémoire . 

"Papa fume sa pipa au coin du feu ,tandis que ma- L'enfant qui n'ira jamais au lycée, qùi ne lira jamais un . 
·man fait la vaisselle et que les enfants.jouent" livre parce que ceux qu'on lui a présentés I_le le concernen~. 
(Cours élémentaire ,leçon de lecture) pas, celui qui ,1 seize ans •,!ravailler~ en us1Il:~, ~u·a~ra -t-il . 
"" Charlemagne était un bon roi ,parce qu'il a su se 1 faire de cette culture qu il aura déJ1 . oub~1ee · Qu aura-t- . 

· · · · "-il a faire de la Guerre de Cent ans? Lm ,qm ne saura pas se 
faue a1mer de son peu_ple ,et resp_ ec_ ter de ses e~nem1s b . déf d v·vre. ou essayer de vivre_. attre m se en re pour 1 ..... 
(Co;u~s moyen ,/~re.anné~ ). Ben voyons! .. · Qu'aur~-t-il ~faire de cet encyclopédisme ... Lui ,qui ne saura 
Ce_c! n est qu,~nexemple ,m~s tous l~s manuels ~colrures chercher des arguments en lui-même ou dans un ~Ivre ? . 
u!ilisés sont fru~s plus o~ m?ms ~ubttleme~t sur ce mod~le .Et 11 n'aura pas mêll1e la ressource ele rêver puisq~e 1 école n~e 
bten entendu ,1 école p~maue, n_ en~ pas 1 ap~age .Il suf- le rêve pour l'habituer au rationnalis.me c~rté~Ien, ennemi 
-fit de compter ,sur les livres d fiist01~e de termmale ,le nom- de l'imagination . Cf .les sujets de redactt?n. Imp?s~s au_x 
-bre de pages consacrées ~la guerre d Espagne (une page ,dont f ts . raconter décrire expliquer ,ma1s 1ama1s 1magmer, 
une photoet de lire les 111Xtes choisis" du Lagarde et Mie hard: e~ an oérser déli~ere jou~r avec les mots.) 
respect de la famille ,de l'autorité;si la patrie et la religion L~~r ') '~st ia négatio~ de la vie pratique au profit slu sa-
sont_quelque peu né~gées, c'est que l'~tat n'a p~us gu~~e . -van~o 1: ~é ation du rêve au profit de ~a Raison ~a né~ation 
besom de cett.e dernt~re,et ,pour la patne , le semee milltat- d 1 '·e bio1ogique au profit de la vie mtellectuelle (si on 

1 1-re s'en chargera .Il y aurait beaucoup 1 dire encore sur le e ~ Yappeller une vie )la négation du jeu , de l:hufll.'~t • 
contenu de l'enseignement ,mais ce qui est le plus important, peu rofit du travail ,du Sérieux ,la négation de l'mdlVI ua-

.f~cC'est la façon dont ce savoir est inculqué. ~~s~e au profit du grégarisme· 



Pauvres enfants ! Mais il ne faut pas noircir le tableau .On 
fait des réformes , on se met ~ la mode , l'instituteur enl~­
·ve son estrade , mais l'estrade morale demeure , .. .la mai­
·tre reste Je chef, le dictateur.:.Les ènfants restent le pub­
·blic passif qui ne siffle ni n'applaudit ,qui rte ~oopére qu~ 
pour la note ,leur premier salaire ', ~u. par espnt de c~mpe• 
-tition ,pour le classement, co~pe_h~!?n que_les,:mset~nan!s 
progressistes nomment aujourd hm emulat10n , mats qm 
reste de l'arrivisme. ; 
Pami les réformes récentes, citons cel!e de t;enseignement 
du Français . Un beau. texte. Le Françms c~ n est pas seule­
-ment écrire , c'est aussi parler;,Va+on latsser p~rler les. 
él~ves? Bien sûr que non! ,il n'en est pas questiOn. Il 
s'agit de les faire parler sur commande,parler avec le maitre, 

de tout possibilité de création , q'initiative , de prise de res­
-ponsabilité , et de consciénce d'eux- mêmes et de ce qui 
les entoure . Si l'Êtat a une grnde responsabilité dans cet 

aux heures choisies par lui, sur le sujet prévu par lui ,et sur­
-tout avec son langage ~lui ,langage correct , bourgeois , 
qui n'est en aucune façon celui du fils de l'ouvrier ,celui de 
l'étranger, celui de l'habitant d'un grand ensemble . 
Parler , oui , mais J'expression est réservée ~celui qui a des 
choses~ dire et qui sait les dire en bon Français sophisti­
-qué ,souvent moins expressif que le langage non construit 
et plu ou moins argotique de la majorité des enfants . S'ex­
-primer 'oui ,et pourtant on punit toujours l'enfant qui se 
dissipe ,qui communique avec ses camarades. 

Malgré quelques bricolages ,l'école est restée ce qu'ellè était 
un instrument au service du pouvoir , qui prive les enfants 

les enfantsle lendemain , de l'écrire , sans tenir compte des 
intérêts imméditts des enfants , mais il est toujours possiblt 
d'écrir une chose et d'en faire une autre . . état de fait , les instituteUrs y sont aussi pour quelque chose, 

la plupart ne cherchant pas~ se remettre en cause .S'il leur Pour redonner autonomie , vie et respect d'eux-mêmes aux 
'31Tive·de constater un malaise , ils accusent la. société , les enfants ; pour que la classe ne soit pas une classe, mais un 
parents, mais rarement eux -mêmes : .... Bien sûr , ils on. t réunion de personnnesvivant ensemble , avec leur individu, 
des. excuses , mais qui ne &Ont pas des ju.jÎications . -alité , leurs probl~mes , des instituteurs , isolés ou en grou-
L'éducation qu 'eux~mêmes ont subi, dont les vagues sou- -pes (regroupés en mouvement), ont adopté ou tentent 
~vèn~rs leur sen:e~t de mod~le , ~ne_formation soit <;arrémen~ d' d t tft d d'calement différente. in,eXlstante, smt msuffisante, pnnc1palement,dans des doma1- a op er une a 1 u e ra 1 

-nes primordiaux dans une telle carri~re , ~savoir psychologie, 
, et sociologie ' des supérieurs h!êrarchique~ exigeant la disci- A suivre : La s~lection . 
:Pline ,des emplois du temps flXC.S ~des programmes prévus E.xpérierice de pédagogie non autoritaire. 
li' avance, des notes, des préparatmns ,aux examens. Freinet. . 
Mais ,n'exagérons pas ,il n'y a pas tin examen tousles ans, · Probtlmes des ces expt§rienees ,pout les institu-
ni une innspection tous les jours . Même. en maternelle • -teurs ,pour les gossés. 
l'insti~utrrice se doit de prévoir chaque jour, ce que feront . 'Le syndicat national fies instituteurs. 



Une discussion s est engagée b propos de 1 article Arles, passé dans le numéro cinq,sous la forme de deux textes qui 
nous sont parvenus:- Une réponse b 1 "article,- Une réponse J lŒ réponse. Nous les publions ci-dessous.Mais nous de­
vons prét•enir que nous avons supprimé des passages dans chacun des deux textes. Les camarudes mettaient en discus· 
sion leur propre vie dune façon assez directe et assez dure. A prés un débat assez long, nous nous sommes décidés J 
faire ces deux suppressions. Cést embêtant, parce que, sous les injures,il y avait peut être autre chose. 

Réponse ;\ un arlésien et une arlésienne 

Nous avons lu avec grand intérêt votre article sur Arles ,mais 
aussi avec beaucoup de réserves. Vous y énoncez une ana­
·lyse fort intéressante , malgré quelques lacunes ,mais n'est 
ce pas la moindre des choses que de connai tre sa ville et ses 
alentours ,puisque vous êtes des arlésiens" ? 
Pourtant il nous est apparu nécessaire d'apporter des pré­
-cisions sur quelques points de cet article . 

I) En ce qui concerne les travailleurs lorrains ,vous dites : 
" .... cette communauté lorraine qui se renforce avec le dé­
-veloppement de Fos ,se voit reléguée dans la banlieue ( 3 
la ZUP de Barriol notamment créee essentiellement pour 
les Lorrains ).Par ironie peut être ,la municipalité vient d'i 
-naugurer l'avenue Salvador Allende dans ce fief réaction-
-naire qu 'est Barriol. Les Lorrains sont en gim{ral rejetés 
par la population arlésienne qui voit en eux des réaction-
·naires (ce qui est vrai pour beaucoup) ................ " 
Pour des révolutionnaires vous y allez un peu fort :dire que 
tous les lorrains ou presque tous sont des réactionnaires, 
c'est une preuve de la méconnaissance de ce dont vous par­
·lez. 
Sachez quand même que dans ce fief réactionnaire de Bar­
·riol,comme vous dites ,une forte partie de la pophlation 
a voté ~ gauche aux derni~res éleCtions ,et qu'il existe mê­
·me plusieurs cellules communistes.C'est sans doute ~même 
le seul quartier en Arles ,ott un comité de quartier fonction­
-ne ~ peij pr~s bien ,il est ce qu'il es ,peut être ,mais il a au 
moins le mérite d'exister. ' 
Pour nous ,les travaillrurs)orrains ne sont pas plus réaction­
-naires que l'ensemble des autres travailleurs ,ils. ont simp-
-lement évolué dans un autre milieu.Il ne faut quand même 
pas oublier les luttes radicales des travailleurs lorrains ou 
lorraines ,que ce soit dans les mines, dans les aciéries ,ou 

· aux Nouvelles Galeries de Thionville ,ces derni~res années. 

2) Vous dites: 
" ......... Un MLA C animé par. des enseignants gauchistes , 
confrontés aux éternels probl~mes qui se posent aux bonnes 
soeurs rouges. .•.• " 

U ,encore , pour ce qui est du MLAC en Arles ,vous parlez 
sans savoir .s'il est vrai qu'en France ,l'ensemble des MLAC 
a été manipulé !Dar des gauchistes , malheureusement pour 
vous ce n'est pas le cas sur Arles .Ne vous ayant jamais vus 
au MLAC d'Arles ,comment pouvez vous en parler ? Etes­
vous devins ? 
Le MLAC ~ Arles , fut composé essentiellement d'inorga­
·niséset des seuls milit~nts ORA ( Organisation Révolution­
-naire Anarchiste ) J moins que vous considériez les mili-
-tants communistes libertaùts ,comme des gauchistes.Ce 
serait pour nous un autre probl~me. 
3) (Nous sautons le trl>isi~me point qui n~ touche pas le con­
-tenu de l'article incriminé mais les relatwns entre le groupe 
libertaire d'Arles et les auteurs de l'article ) 

1(; 

Et ,pour couronner le tout ,si l'on peut dire ,quant au début de 
l'article ,ott se trouvent quelques vers de Mistral ,ce n'est pas de 
l'occitan" ,mais du "provençal" .L'Occitanie étant une région 
avec une langue ,la langue d'oc ,et une multitude de patois . 
Dahs le cas présent ,c'est du prcivençal.Pout terminer .~tre 
de documentation, nous tenons tvous dire que les taureaux 
camarguais ,ne sont pas élevés pour les corridas ,mais seule-
· ment pour les courses libres et les cocardes , Mais de cela, 
nous vous en faisons grâ ce . 

Groupe Communiste Libertaire Ari!.'S 

* * * Chers groupes et organisations ............. . 

Passons d'abord au contenu politique de votre article; 
En ce qui concerne les travailleurs lorrains ,je vois que 
l'ORA ,rien n'a changé depuis notre départ ,rien n'a évo­
·lu~ je précise tout d'abord qu'il ~·a jamais été question 
pour nous de dire que tous les travailleurs lorrains son des 
réactionnaires,je crois que vous manquez de facultés d'ana­
-lyse ,mes pauvres camarades . 
Je vous rappellle tous de même que ces lorrains ,qui ,selon 
vous ,votent~ gauche ,n'ont jamais été ~ mâne de déclen­
-cher aucune des luttes dures menées sur le port pétrolier 
de Fos,ces derni!res années .Pourtant ,les lorrains sont ma­
-joritaires~ la SOLMER et.dans les autres boites,mais ils · 
~· oQ.t jamais été mobilisés. Les mobilisations qui ont eu 
lie1;1 ,?nt é~~ a? dép~rt _,Loeuvre des travailleurs immigrés 
q111 n expnmruent runs1 que leur "ras le bol" .Pourquoi ? 
Tout simj1lement parce que les travailleurs 

. Tout simplement parce que les travaux les plus dég ueu­
·lasses et les plus dangereux sont confiés aux immigrés trava-. 
illant ~Fos et parce que les lorrains occupent quelques unii 
des postes les plus importants dans la hi!rarchie des boites 
comme la SO LMER. 

Je ne pense pas que les minorité> du PCF de Barriol soient 
quelque chose qui puisse nous défiontrer qu'il n'y a pas une 
mentalité réactionnaire'Et par dessus le marché vous ajoutez 
qu'une forte partie de la population de Barriol a voté a 
gauche aux dernieres elections.Pourtant en France 50 pour 
100 des voix se sont portées sur le candidat de gauche, 
est-ce que vous voulez dire que dans notre pays pourri les 
mentalités aient changé et ne soient plus réactionnaires? 
C'est certainement un systéme de valeur pour les revolu­
tionnaires que vous êtes,afinde défiontrer qu'une popula· 
ti on n'est pas réactionnaire' .Pas pour nous. 
Non! ,La France n'est pas un pays oû les mentalités sont 
réactionnaires ! Cekles des lorrains non plùs ! 
Pourtant 1 Marseille, tout pr!s de chez vous, on assassine 
tranquillement et sans se faire poursuivre par les flics, des 
~abes dans les rues.De quel côté vote la population ? A 



~rs. 

gauche bien sûr (Deferrê vous connaissez-? }:Dans la banli­
eue parisienne, une municipalité expulse des travailleurs 
immigrés de leurs baraquements sans les reloger.De quel . 
côté vote la population ? A gauche bien sûr ! Et savez .. 
vous qui tient la municipalité ? Le parti communiste . 
Vous ne savez toujours pas vous situer ailleurs que dans le 
sillage de la cohorte des prétendants~ la reconnaissance du 
PCF.Voi.IS n'agissez que par rapport~ lui et vous ne jugez 
toujours que par rapport ~lui et au pourcentage des votants 
. ~gauche les possibilités de lutte des classes dans telle ou 
telle région. Expliquez-moi alors pourquoi ~ Arles o~ la 
muniCipalité est communiste il ne se passe rien sur le plan 
social depuis des années ? 
Pour la petite histoire, j'ai toutefois une anecdote a vous 
raconter. Un de mes amis arlésien, qui est enseignant dans 
une classe de CE de la région, qui ne milite pas du tout, 
a plusieurs él!ves lorrains. Leur attitude li' égard de leurs 
cafiarades provençaux (ou occitans, comme ça vous arran­
ge) est celle de colons.Unjourque deux d'entre eux deve­
naiènt insupportables, il leur fit une remarque.Savez-vous 
ce qu'ils lui répondirent ? 'Taisez-vous, vous n'êtes qu'un 
bougnoul du Midi' .Et oui, c.est un exemple parmi ta~t 
d.autres; il semblerait bien que tr!s jeunes, les gosses atent 
les mêmes réactions que leurs parents. 
En ce qui concerne le MLAC Arles,je n'ai vu â votre expo­
sition de nov.embre sur la loi Simone Veil aucune femme 
s'étant fait avorter par lui.A cette occasion, nous ~von~ été 
contactés par plusieurs inorganisés, comme v<;ms dttes,~s 
étaient tous enseignants, je regrette, et ga~ch;istes au n~veau 
de leur langage politique.Je suppose q~e 1 ~que ouvner 
du MLAC, le votre, n'était pas de semee ce JOUr ll.Les 
problêmes qu'ils nous ont exposés sont ceux des_ autres 
MLAC :'Les femmes ne reviennept pas,notre action ne 

· débouche pas sur une prise de conscience globale des pro-
' blêmes de femmes.' Malheureusement pour vous,sachez que 
vous n'êtes pas plus évolutifs que les autres MLA~ de ,Fran­
ce.Depuis notre départ des MLAC de ... et de ... nen n a 
changé. · . d hi t s 
Bien snr que nous vous constdérons co~m~ es gauc f s_ e · 
Votre ratique inexistante le démontre Qu av~z-vous att 
avec le~ années d'existence que vous avez dern~re vous en 
Arles ? Rien.Les travailleurs- ce mot que vous avc;z ,sans 
cesse lia bouche- ne vous connaissent même ~as- L ~:A, 
cannait pas'. Que faites vous 1 part votre réuruo~ he o-

daire chiante au possible o~ vous parlez deputs ~es ann­
: de vos éternels probl~mes organisationnels ? Rten.. , 
Vos femmes- comme vous dites. n~y sont mêmes pas tn· 

vitées' .Pourquoi ? ( ... ) · L'A 1 ~ . · r cSten. .... 
Passons donc 1 ce que j'appellerai le dessous de la politique, 
le quotidien, 1 ne pas négliger'. 
Au fait, la prochaine fois. qu'on se rencontrera sur le mar­
ché, vous forcez pas 1 nous tendre votre joue et 1 nous 
déployer votre plus beau sourire. Y en a marre d'être hypo­
crite.On n'a pas d'affinité entre nous, on va se forcer 1 

- s'apprécier? Oui, bien snr, c'est pas une réponse politique 
que je vous fait,je laisse ça 1 vos spécialistes. Je n'ai pas 
envie de vous parler des travailleurs lorrains ni du MLAC'. 
( •• ~)Vous méconnaissez ce qu'il y a de plus chouette et de 
plus constructif, et de plus rare, entre les individus. Vous 
êtes des gauchistes tels que la société actuelle peut en pro­
duire: des tristes.Vous qui parlez de la révolution, vous 
n'avez rien de subversif,vous ne vous êtes jamais occupé 
de la votre et ça se sent.( •.. ) 
Et puis dites le franchement, ce n'est pas parce que Mistral 
écrit en Provençal, ni parce que les lorrains d'Arles ne sont. 
pas tous réacs, ni parce ce.gue les mecs du MLAC ne sont 
pas des gauchistes que vous nous .répondez.Allons,soyez 

· sincêres, c'est votre petite Ame de militants tristes qu'on 
a heurté un peu en lui consacrant la petite. phrase qui a 

mal glissé dans vos oreilles : 'l'ORA,peu en verve, un tan-· 
tinet fantômatique' - ça alors, on neleur laissera pas dire ! 
Au fait, e' est un texte apolitique, ~ ne pas lire ~ haute 
voix par le militant-chef de groupe.Ne perdez pas detemps; 
il n'y a pas grand chose ~faire avec des mecs qui prêtent de 
l'importance~ de si futiles commérages.D'ailleurs j'ai 
rien compris, il faut changer la société avant de changer 
les rapports entre les individus. 
Excusez-moi, j'ai mis la charrue ava11t les boeufs' . 

L'Arlésienne. 

A la mani[ contre la réforme Hab y un groupe d ird:Jividus 
cassent les vitres dun truc d 'Espagne.L opération est fil­
mée par des gars du cinéma Les Canuts qui sont en bon­
nes relations avec la LCR. 
Autre man if, heurts entre des lycéens et le service d ordre 
Des camarades présents sont pris en photo par un type. 
Ils le harponnent et lui prennent la péllicule. 
Connu par des copains, le type en question dit, par la suite 
qu 11 bosse pour la Ligue qui dâprés lui a besoin de se pro­
téger des provocateurs anarchistes. 

.Des dirigeants de la Ligue sont pris a partie par des cp pains 
sur les faits ci-dessus.Rs ne les nient pas mais disent: C'est 
les Canuts qui sen occupent,ils font un dossier_ pour dé­
couvrir les flicsJls ajoutent qulls ne dénonceraient pas des 
gens en qui ils ont confiance et qu ils mettraient des caches 
noirs sur leur photo pour les rendre méconnaissables. 

•• 
CRS (COMPAGNIE REVOLUTIONNAIRE DE SECURITE) 

Les faits qu #ont vient d'évoquer mettent en lumi!re un pro­
blême quil faudra bien évacuer unjour.Il s#agit des services 
d'ordre de type policier dont s #entourent,entre autres,les 
organisations qui setéclament du marxisme-léninisme (et 
particuliérement les troskystes). · 
Jusqu'A certains anarchistes qui sont atti~és par ce genre de 
machin ....... On dirait vraiment que tous ces gens ~ont telle-
ment admiratifs ~ l"'egard de ce qui maintient 1 'Etat qu ils 
ont pour premier souci de le reprendre lieur COJ1lPte:Qui 
n#a pas sa petite police,avec ses renseignements généraux 
ses commandos de repression et, pourquoi pas? ,sa police des 
moeurs? , 
II n y a pas telle men~ lo_!lgtemps ces désirs servils de co~ie du · 
syst~e en place étatt 1 apanage de la CGT et du PC.Mamte- · 
.nantJes troskystes-vous savez,les révolutionnaires qui ~on­
tent-deviennent aussi dangereux que leurs fr!res ennemts.Eux 
qui,depuis Cronstadt,n #avaient pu que se poser en victimes 
du grand méchant loup stalinien,les coil~ redevenu un parti 
musclé. ' . 
Ces querelles de préséance entre les différentes obédiances 
léninistes sont,~n soi,assez · anecdotiques. Ce qui est plus 
important c #est la conception de 1 #organisation et du proces­
sus révolutionnaire qu'elle suppose. Ces gens Il manquent l 
ce point d imagination,qu ils sont incapables de ~o~tater 
qu #en prenant ll leur compte les armes du pouvOir tls lé-
gitiment et renforcent celui ci.A lutter avec les armes de ~ 
l#ennemi on est snr dltre vaincu par lui;et même si on l#em~ 



·portait on serait obligé,pour se maintenir,de s'appuyer sur . , 
les mêmes structures que lui.Et c'est comme ça que les russes ~ 1''"- CH ARLES ~~···· """2 attendent,~epuis bientôt ,60 ans,Je dépérissement de 1 ~tat. ... 1 _: . -~ 11 ~~ 
Mais ils preten~ent être 1 avant garde de la classe ouvn~re..... 1 - . ~ ~ 
lb so~t SÛ",co~ <lvoluHonn~"~·d; ~vo;, mi~ux quo lo pou pk l'§ M E R 1 E U X ~ " 
ce qm lut conVIent.Gtscard ausst,d atlleurs,mats eux,tls pos- ~ 
sédefolt Jar~e suprê~e de la théorie marxiste qui,o~ le _sait p H ( L A N T R Q P E 
ne )russe nen dans 1 ombre et va dans le sens de 1 'htstotre. 
Puisqu -ùs savent mieux que nous ce qui nous convient ,il 
est normal qu ils se regroupent en partis qui nous guideront. 
si nécessaire ~ coups de pieds dans le cul.Mais un parti 
pour que ce. soit sérieux,il faut que ça s'appuie sur les 
masses que ça représente.Alors les masses on les fait descen­
dre dans la rue.Quand c'est des p~tites masses c'est un 
peu gênant ,mais en jouant les costauds on peut arranger 
les choses Pour faire une manif,nîmporte quel prétexte 
est bon: réforme Haby ou hausse du coût de la vie,dés 
lors que le vrai but est de montrer la puissance de 1 'orga­
nisation Et comme les masses s 'emmerde,elles descendent 
généralement volontier,pensant ~ j~st_e titre 9ue.ce ser~ peut 
être aussi rigolo que la grisaille quottdtenne.Et c est vrat 
qu il y a tellement de choses~ cri_er......... , . • 
Mais dans le lot,il y a des gens qm ont des d~strs dont_ 1 ex­
pression n'a pas été programm~e pa~_ le par~t po_ur ce J_?UT 
1~.Et des fois,ils ne sont pas tres obetssant,tls cne~t d _autres 
choses que les slogans lancés par les leaders.Parfms meme 
ils cassent.Alors Ja ça ne va plus.lls sont dangereux ceux 
qui prétendent que la rue est ~ tout le mofolde.Ell~ est ~ 
ceux qui ont organisé la mamf et P?ur qm ellen est que 
Je prétexte ~ apparaître comme des mterlocuteurs valables. 

Je ne prétend pas qu il soit toujours trés malin de dire ou 
faire n importe quoi,~ n importe quel moment.Mais enfin 
de deux choses l'une,ou 1 'action des perturbateurs provoque 
un echo favorable dans la manifestation ,parce qu'elle tou­
che une réalité commune aux manifestants,et le service 
d 'ordre,en la réprimant joue un rôle contre-révolutionaaire, 
puisquil muséle le désir de la masse travailleuse dont il se 
prétend le gardien.Ou alors il s'agit d'une pulsion purement 
individuelle et la dite masse est assez grande pour expulser 
elle même le perturbateur;(il est vrai que lorsqu 'elle est com­
posée essentiellement d'adhérents~ l'organisation,elle est 
complétement désemparée ti~vant l impré .vu et attend les 
ordres du chef). ; • 
Je sais,il y a aussi des flics infiltres.Admettons.Mais 1! en­
core,je ne vois pas comment une'dizaine de personnes pour­
raient en en trainer des rnilliers,sauf ~ utiliser des mots d'or-. 
. dre ou des actions qui répondent ~ un désir de la foule Ce 
qui est vrai,c 'est qu'alors le mouvement organisateur de la 
manif subit un échec dans sa tentative de montrer sa force. 
Il s'agit donc d'une lutte entre deux pouvoirs.Mais pouvoir 
policier gouvernemental ou pouvoir policier révolutionnai­
re,j 'en· ai rien ~ foutre· .Sur un plan immédiat le service d'or­
dre a pour premiére fonction d'encadrer les manifestants 
c'est ~ dire de fondre chacun d'entre eux dans une masse 
anonyme· et indifférenciée.C 'est ainsi qu'on crée une gran-

. de force tranquille qlfi ·n est pas celle des participants,mais 
celle du parti.C-'estainsi également qu'on érée un senti­
ment illusoire.de.!içurité et d invincibilité ,illusoire car 
c'est un fait d 'expérience,que lorsqu il y a affrontement avec 
la police,le service d ordre,soit se dérobe,soit est submergé.c 
Son efficacité n'est donc réelle que lorsqu elle se tourne 
vers 1 intérieur. 
Toutes les polices du monde se ressemblent,quels que 
soient ceux dont elles sont 1 'arme.Elles ont toute la mê­
me fonction et la même signification. Tous ceux qui pr~ 
tendent lutter pour nous .et parler en notre nom ont le mê-
me visage.Tout parés quils sont de théorie révolutionnaire 
ils ne sont rien d'autres que des fascistes de gauche: :l,2Jl faudra peut être créer un jour un service de désordre. 

Les informations rassemblées~ Lyon sur Charles Mérieux 
sont incomplétes et sujettes b caution car non vérifiées, 
surtout en ce qui concerne les chiffres cités.Nous serions. 
lzeureux .d apprendre davantage sur le sujet.Nous tenons tou­
te fois d exprimer notre crainte .devant les pouvoirs réels 
ou potentiels qu un te/personnage et sa firme privée peuvent 
détenir en dehors de tout contrôle efficace de la collectivi­
té. 

Lînstitut Merieux au secours du carnaval de Rio~ 
Ce titre insolite,vous l'avez peut être lu récemment dans 
un quotidien. On y disait tout le bien qu il fallait penser 
de Charles Mérieux, 1 infatigable sauveur de llmmanité, 
plusieurs fois primé ~ la légion d bonne ur. Ce dernier a été 
en effet le seul au monde ~ pouvoir fournir en un temps re­
cord 70 M de doses de vaccin anti-méningique au gouverne­
ment brésilien qui a décidé de vacciner une bonne fois ses 
populations ... Au pistolet pour que ça aille plus vite. 
Ce n'est pas la seule affaire de cette curieuse industrie: Mé­
rieux récup~re dans quelques 1500 cliniques les placentas 
humains qui, découpés en petits cubes et moulus par une 
enorme vis se transforment en sérums an ti- allergiques fort 
coûteux. Une seule prise desang achetée SOF ~un donneur 
profe~ionnel et convenablement traitée dans des laboratoi­
res impeccables revient sur le marché sous formes de multi­
ples ampoules de plasma qui sont revendues autour de SOOOF 
au total.Belle marge bénéficiaire qui sera prise en charge 
par la sécurité sociale. Un mauvais souvenir toutefois:le vac~ 
cin anti-grippe 1974.Mérieux n'était pas seul sur le marché 
français et,la publicité aidant,les consommateurs se précipi­
térent sur le vaccin de 11nstitut Pasteur pourtant peu compé-
titif,car pauvre et ........ nationalisé . 

Un citoyen au dessus de tout soupçon. 

Charles Mérieux,la soixantaine fragile,cheveux blancs ondu­
lés,yeux clairs,menton fuyant,est célébre pour sa simplici-
té et son sourire humaniste.Il est le fils de son pére qui fonda 
1 institut gr~ce ~ un vaccin contre la fi!vre aphteuse.Il est 
le p!re de son fils qui va lui succéder aprés avoir assuré la 
race en épousant une fille Berliet (Ah! l'amour! ) 
Charles Mérieux a passé sa vie ~ voyagér ,1 participer l des 
séminaires internationaux,! attacher des contrats ~ ses con­
cureents.Moscou,Téhéranr,New York,Rio .... Les épidémies 
ne connaissent pas les fronti!res. 
quant ~ la surface bancaire du personnage,elle n'est pas né­
gligeable:une usine de 800 employés~ Marcy lëtoile,6MM 
d'actions dans sa propre affaire,des actions~ la société de 
cinéma (une dizaine de salles l Lyon),un achat récent 
"La Sauvagie" grand domaine lla sortie de Lyon,une mai­
son trop grande qui donne sur le parc de la tête d'or et 
qu 11 réserve aux réceptions .....•.. 
Imaginons un instant que monsieur Mérieux ne soit pas 
animé du seul désir de sauver ses contemporains des épidé­
mies.Quelle puissance il pourrait avoir! 



Edip roi. 
La derniére folie de ce philanthrope trés partique est la fon­

C ~st la 
Sàmba 
~ / ·1. Il ..ure...51 1 en ne ., -,. 

de bottes,de gants,de l:agoules,de lunettes noires.Elles four­
nissent inlassablement des machines qui conditionnent les 
produits finis:ampoules,bagues de vaccination.La lumiére 
est intense: œ sont des rayons ultra-violet.Plus loin, un au-
. tre couloir ,on aperçoit de gigantesques cocottes-minutes 
C'est 1 'heure de !"'ensemencement" .On va multiplier les 
virus dans un merveilleux bouillon.Virus aux noms charmants 
tuberculose,diphtérie,méningite,poliomyélite,choléra ..... . 
Etrange industriel! Imaginons un jour que le commerce 
ne marche pas bien ........... . 
Lyon célébre capitale de la gastronomie,tu es entouré de 
trois furoncles qui ont de quoi te couper l'appetit .... 
Bugey ,Mont Verdun,Marcy l'étoile . 

••••••••••••••••••• 
LES POMPIERS DE LYON 

dation qu il a créée rue Chevreuil. Dans un ancien garage rache- CO MM U N ( "U ENT 
té~ des truands(Atomic garage)Charles mérieux a installé ~ 
des laboratoires sur cinq étages.Le quatriéme semble être le . 
plus révélateur des tendances de la médecine moderne:c 'est Le synd1cat des personnels communaux et HLM 
le centre de bilans de santé EDIP (examen de dépistage et du Rhône CFDT nous a envoyé le communiqué 
dinves.tiga~ions prémédicales). . . " . " ci-dessous. Il aété envoyé aux quotidiens Libéra-

. Dans 1 environnement ~ompteux Jmagmé,par un d~,sJgner ti on et Humanité pour parait re le mardi 18 mars. 
de bon ton.les cadres VIennent passer un check up .Plus 
rien~ voir avec l'antique visite médicale. Tout est ici minuté 
huilé,aseptisé et l'on glisse d'examen en examen,guidé par 
une hotesse en uniforme,sur une épaisse moquette.Le su­
blime vient du questionnaire "autogéré":Le patient lit sur 
un écran cathodique une série de questions aux quelles il 
doit répondre en appuyant sur un clavier réduit.L 'ensem­
ble des résultats est mis sur fiches,classé,analysé par un ordi­
nateur "Nova 840" qui trône prés de l'entrée,un entretien 
avec un vrai docteur,afin de rétablir le fameux équilibre 
entre 1 'homme et la machine .Temps total de l'opération: 
moins de deux heurs,coût: 350F le petit tour;450F le grand. 
On pense ~ un garage qui établit la révision compléte d'une 
voiture pour en fixer le prix ~ l'argus ..... .Imaginons un jour 
que les chefs d'entreprises décident de choisir leurs cadres 
en fonction de leur santé .... Edip sera !~,prêt ~ les rensei­
gner. 

Bugey ,Mc;» nt Verdun, Marcy l'étoile. 

L'usine Mérieux de Marcy l ëtoile compte environ 800 em­
ployés qui travaillent dans une quinzaine de bâtiments:Chauf­
ferie,salle de restaurant,laboratoires,écuries,bureaux,expé-
ditions .......... . 
Les batiments les plus impressionnants sont sans conteste 
les laboratoires.Imaginez de longs couloirs vitrés et de cha­
que côté des ouvri~res entiérement recouvertes de blouses, 

La commission technique des sapeurs pompiers 
CFDT,réunié les 6 et 7 mars 197 5 1 Dijon, dénon­
ce les conditions de travail que leur font subir un 
certain nombre de chefs de corps,par l'exigence· 
d'une discipline tâtillonne et l'asservissement de 
type militaire qu'instaurent des nostalgiques du 
bataillon parisien. 
Actuellement les Sapeurs Pompiers se sentent les 
hommes a tout faire d'une société capitaliste qui 
pollue l'environnement a tort et a travers,transgres­
se leùéglements déja notoirement insuffisants,au 
profit du grand capital. 
Droit et liberté syndicale:malgré les instructions 
de la Protection Civile en direction des chefs de 
corps,invitant a l'application de la circulaire de sep­
tembre 70 (circ:Chaban Delmas,les droits syndi­
caux sont bafoués dans de nombreux corps. 
De plus,notre organisation paramilitaire,avec ga­
lons,salut,droit a l'obéissance l ses supérieurs, 
privilégie ce folklore aliénant,au détriment d'une 
réelle valeur proffessionnelle,qui,elle seule,attire O. 
le respect. -1 ';1 



ou tes pronos 
(l'on ex1 fé .. r. 
Les lignes qui suivent 1.ont été écritespar un vieux.Loins 
des ~tats majors politiques de la CNT./1 participa comme 
tant d'autres 3 la.révolution espagnole de 1936-1938. 
Aprés presque 40 ans d'exil passés en France,aprés bien 
des désillusions, ses paroles ne sont pas uniquement dirigées 
b se_s compagnons de lutte,3 ceux qu'il a cotoyé au sein de 
la CNT.Que ces quelques lignes écrites par ce que nous ap­
pelons géneralement un vieil anar,résonnent dans la tête de 
chacun de nous. 
Elles sont destinées b tous ceux qui un jour ou l'autre ont 
endossé le maillot d'une organisation, épousé son indéolo­
gie et son oeuvre militante. 
A ce vieux ,il aura fallu prés de 40 ans· pour s'exclamer un 
jour:IL N'Y A PLUS DE CONSCIENCE! · 
Puissiez vous comprendre la subtilité de ces paroles et rom 
pre désormais avec les hypocrisies. 
-Compagnon ! 
-De quoi? 

Si tienes amigos,conservalos,si tienes enemigos dçsprécialos 
-Compaiiero! 
-De qua? Granuja! 
Frase que podria figurar en ellexico del exilio Espaiiol 
Racista,sinonimo de enfermo mental,déséquilibrado por 
la fuerza de la tradicion 
Lo siento compadre,no puedo ayudarte si no es tu que me 
ayudas 
Cierto amigo? 

· Reflexiona antes de reflexionar y del résultado de esta reflex 
xion obtendras una positiva réflexion bien reflexionada. 
-Si o no? Ni si,ni no,igual a neutralidad positiva 
Tu crées convencerm ytu mismo,no estas convencido. 
Porque ese intéres hipocrita en querer convencer? 
Responde5! 
Yo conoci lo desconocido,mas que conoci le conocido. 
Comprendes compa? 
Yo soy viejo y la experiencia me permite de mostrarme su­
perior. 
-No es cierto! responde un joven:Tu généracion quedo sub­
mergida y la mia desmiente tu proposito y yo te digo que Jo 
caduco no es aprovechable,sin mala intencion en mi réflexion 
estimado viejo 
El dia que la humanidad actual desa parezera,habra que fa· 
bricar una nueva que refleje y alumbre los 68ntimientos de 
una mentalidad regenerada y cristaJina. 

lO Caduco 

Si tu as des amis,gardes les, si tu as des ennemis dprécie-les 
-Compagnon! 
-De quoi? Crapule! 
Phrase qui pourrait figurer sur le lexique de l'exil espagnol 
Raciste,synonime de malade mental,déséquilibré par la for­
ce des traditions 
Je regrette compere,je ne peux t'aider si ce n'est pas toi qui 
m'aides· 
Pas vrai l'ami? 
Réfléchis avant de réfléchir et du résultat de cette réflexion 
tu obtiendras une réflexion positive, bien réfléchie. 

Oui ou non.Ni oui ni non,la m~me chose qu'une position 
neutre. 
Tu crois convaincre et toi même tu n'es pas convaincu. 
Pourquoi cet bitérêt hypocrite b vouloir convaincre? 
Réponds! 
J'ai connu l'inconnu plus que j'ai connu le connu. 
Tu comprends, compagnon? 
Je suis vieux et l'expérience me permet de me montrer supé 
rieur. 
Ce n'est pas vrai! Répond la jeu71esse,ta génération reste 
submergée et la mienne dément tes propos, je te dis que ce 
qui est rouillé n'est plus utilisable,je dis celb sans mauvaise 
intention, cher vieux · 
Le jour o~ l'Humanité actuelle disparaitra,il faudra construi­
re une nouvelle qui rejléte et illumine les sentiments d'Ùne 
mentalité régénératrice et cristalline. · 

Caduc; 
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LE PROGRES 6 mars: 
Georges,19 ans,meurtrier de son p~re,devant les as-· 
sises du Rhône. 

C'est un jeune homme aux airs d'adolescent qui comparait 
devant la cour d'assise du Rhône:visage lisse,cheveux longs 
soigneusement coiffés,ü a la sühouette,l'allure générale des 
jeunes gens de son age ..... Georges Colin,19 ans s'est le plus 
souvent contenté de répondre par monossyllabes aux ques­
tions du président Roche et a confirmé,sans rien ajoutér aux 
déclarations faites pendant l'instruction,les circonstances 
dans lesquelles ü a tué son pêre le 29 décembre 1972 vers 
13 heures au logement familial de la rue Maisiat,. Lyon d' 
un coup de feu tiré l bout portant dans la nuque. 
François Colin,la victime,avait en 1954 épousé Christine 
Arnoux dont ü avait eu deux enfants)ean François et Ma-
rie Christine,et qui antérieurement lieur liaison avait déja 
eu une fille Linda.Les trois enfants étaient légétimés par ce 
rnariage.Par la suite naquirent deux autres enfants: Georges 
et Patrick. · 
Ayant appris le métier de boulanger,François Colin avait em: 
brassé la carriére militaire ... .il avait gravi les échelons de sous 

. officier et était parVenu au grade de sous-lieutenant d'ad­
ministration en 1964.11 était promu lieutenant en 1966.L'au­
torité militaire le considérait comme un excellent officie( · 

·qui devait accéder prochainement au grade de capitaine ... : 
Sur le plan familial la situation était moins bonne., .. .Les pa­
rents ne s'entendaient pas et un premier divorce était pro-

noncé en 1961 aux torts du mari.En 1965 üs se remariaient 
entre eux de nouveau mais en 1967la femme quittait le do-
micile conjugal....... · 
Aprés le départ de sa femme François Colin était demeuré 
avec ses enfants .. .la fille ainée Hnda ... :avait alors assumé 
lè rôle de maîtresse de maison;mais François Colin eut l son 
égard un comportement équivoque( Sic} et un enfant naquit. 
-En octobre 1972 Linda quitta le domicile lyonnais ..... 
Dans le même temps,les relations allaient se dfériorèr grave­
ment entre Geor~es et son pére auquel le jeune homme re­
prochait d'être feroce et méchant,lorsqu'illui arrivait de 
rentrer ivre. 
Tous les mois il me prenait ma paie et ne me laissait que de 
deux cent francs, indique Georges Colin qui d'aprés le dos­
sier aurai~ demandé l son p!re de l'émanciper,il voulait 

quitter la maison pour aller habiter dans un foyer,mais s'é-
tait heûrté l un refus. . 
Aprés le départ de L.inda,le pére se met l boire.Il manifeste 
même une certaine violence.Les rapports entre Gèorges et 
son pére vont en être affectéeDeux ou trois mois avant le 
drame il souhaitait voir mourir son plre.S'il n'avait pas a­
gi avant c'était par /acheté raconte M.Sevenier (policier), 
rapportant les propos de Georges Colin .... 
n faut reprendre ses déclarations l'une aprés l'autre pour 
en savoir d'avantage.Ainsi apprend on que des bagarres a­
vaient opposé Georges l son p!re.Que l'attitude de la vic­
time en face de ~arie-Christine(sa fille) n'avait pas toujours 
été sans ambiguité,ni exempte,si l'on en croit l'accusé de 
gestes déplacés ..... : ... ~.; · · 
Les témoins entendus hier sont trés partagés .... 
D'un côté on trQuve ceux,la grand mére paternelle,le demi 

· frére de là victitfi.e qui chargent Georges Colin: , 
R ne voulait ni patron,ni chef et il ne désirait pas travail-
ler •• ~ ...... · · . ' · 

Ces témoins sont,soit des boulistes d'une association croix 
roussienne,dont François Colin était le trésorier,soit les su­
périeurs hiérarchiques du lieutenant Colin. Le lieutenant­
colo~el Fouchier fait le portrait d'un trés bon officier dis­
cipliné,franc,loyal,d'excellente moralité (sic),investi d~ gran­
~es resp~nsabilités e~ placé 1 un poste de confiance puisqu' 
ilJlssuratt la trésorene d'une région müitaire.ll était aussi 
officier de sécurité du service et membre volontaire du conii· 
té social de l'armée. 
C est dire l'esprit social du lieutenant Colin souligna le lieute­
nant colonel Fouchier lla barre. 

En face de ces témoins d'autres sont venus apporter une tou· 
te autre couleur sur la victime. Ce sont ceux qui ont pu obser­
ver sa vie privée.Ses voisins de la rue Maisiat qui entendirent, 
des gémissements d'enfants battus,des bruits de disputes et 
de bagarres.Ses anciens collégues de Dijon,dont quelques ad­
judants chefs qui sont venus expliquer que les enfants étaient 
trés malheureux et parfois frappés par un pére intempérant ..... . 
D'autres témoins seront entendus aujourd'hui.Reprise de 
l'audience 113 heures trente. · · 

\ 

Lemonde 28-11-74 
M. Rolland UDR Allier,insiste (au débat sur l'avortement) 
sur l'hécatombe des enfants tués par l'avortement.Il fait ob­
server que si des femmes périssent chaque année du fait de 
l'avortement toutes nos contraintes quotidiennes sont un 
sujet de risque,en particuliers le travail et l'usage de la voi­
ture:A qui viendrait il pourtant l'idée, ditiil,de supprimer le 
travail et l'automobile? (surement pas llui) Il souligne qu' 
abandonné lui même A sa naissance il est aujourd'hui trés 
heureux de vivre alors que sa m~re aurait pu songer ll'avor­
tement ..... (Elle doit regretter un tel oubli ..... ) 
(Les parenthéses ne sont pas du monde). 

() 
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JULIO SAHZ OLLER. 
Résumé: Julio Sanz Olier, jeune ouvrier de Barcelone, vient 
dëtre a"êté par la brigade politico-sociale(police politi-
que ).Il s inquiéte des raisons pour lesquelles on l â arr été. 
Seul dans sa cellule il se remémore son itinéraire de mili­
tants.// repense d se..ç camarades de boulot et décrit com­
ment il a essayé de créer une "comision obrera". 
Note du traducteur: Dans 1 ëpiso'de précédent ce n est pas 
une perceuse dont se servait Julio mais un tour, comme le 
fait remarquer un lecteur de la région de Bellegarde. 

*** 
Il y eut une autre réunion dans la même école avant qu'aout 
finisse. Cette fois la salle était pleine~ craquer. Tellement 
pleine que même un flic en civil fut attiré par 1 'affluence 
des gens qui faisaient la queue devant les portes du local. 
L inspecteur demanda ce qui se passait,puis sortit télépho­
ner en laissant deux sublaternes en factions.Peu aprés il re­
vint avec la nouvelle inespérée que nous pouvions continuer 
notre réunion si nous ne troublions pasl'ordre public ~ la 
sortie.Ce fait insolite fit croire aux plus optimistes que la 
répression contre les ouvriers finissait.Par la suite j'appris 
qu'une délégation de 1 organisation internationale du tra­
vail était venue en qualité d'observateur pour les prochaines 
elections syndicales. Le ministre de 1 intérieur avait donné 
l'ordre de ne retenir personne pour des motifs syndicaux. 
Dans l'ambiance de grande euphorie qui suivit et dans la 
plus compléte impunité,bien que ne sachant pas si ça al-
lait durer,on commença de préparer ces fameuses elections. 
On décida de tenir une assemblée tous les dimanches ma- , 
tin.Au lieu de la faire dans l ~cole qui devenait trop petite, 

~ on alla dans un théatre d'une église de Sanz. 
Dans la premiére de ces assemblées il fut décidé de s6rga­
niser par branche d industrie,"comme les syndicats euro­
péens" dit quelqu 'un,chaque branche se réunirait en assem· 
blée,dans la quelle serait élue une coordination formée · 
par les plus capables et représentative,dans la mesure du 
wssible.La fonction principale de la coordination devait 
être de veiller ~ ce que les accords passés dans V ensemble 
de la branche-soient respectés.Dans chaque coordination de 
brandie seraient nommés deux ou trois représentants sui­
vant 1 importance de la branche. Tous les représentants se rb­
uniraient en une coordination générale,la Coordination Lo­
cale de Barcelone,avec compétence sur toutes les questions 
de type général.Ainsi fut constitué .l'ossature des commi­
ssions ouvriéres de Barcelone.Les districts rest.aient pour 
le moment dans la coordination locale,jusqu·~ ce quils •. 
s'organisent pour leur propre compte de façon semblable·~ 

Les élections syndicales furent perdues. Comme on pouvait 
s'y attendre;les verticalistes(syndicat faésiste) avaient réus­
si ! prendre tous les postes eMs au niveau local, provincial 
et nationaL 
Au cours de l'assemblée suivante,les résultats étant connus, 
on établit cependant un programme,la bataille était perdue 
mais de bonnes positions étaient èonquises,on pouvait. con-

. tinuer la guerre. La campagne menée par les coil1rnissions 
;;i.f,iéres avait rendu populaire leur nom qui commençait 

(SUITE) 
de sonner comme un grande éspérance pour la classe ouvri-é­
re,non seulement~ Barcelone mnis dans toute 1 'Espagne.A 
Madrid et <t Bilbao,ott les candidatures avaient été préparées 
avec plus de temps,les résultats étaient encore meilleurs. 
A Barcelone on l'avait emporté dans presque toutt:s les gran­
des usines bien que partout on ait manqué de suffisemment 
de militants de confiance qui veuillent se présenter.d 'ott u­
ne certaine confusion: a côté de gens honnêtes on trouvait 
des traitres.Mais les postes au niveau local et provincial 
étaient perdus sans exception.Les verticalistes avaient eu 
recours ~toutes les ruses possibles pour ne pas être balayés: 
menaces,pressions,achats de vote, piquets devant les urnes 
pour controler les bulletins de vote avant 1 isoloir, "erreurs" 
dans le décompte des voix,coups de poing contre les plus 
récalcitrants.Les bureaucrates phalangistes qui vivent de­
puis 25 ans sur le dos des syndicats n'allaient pas laisser 
leur pouvoir fuir comme ça. La candidature des commis­
sions ouvriéres ne devaient-pas triompher et elle ne triom· 
pha que dans les urnes. 
Notre victoire était d'avoir livré bataille et d'avoir créé 
un embryon d'organisation de classe,surgie des entreprises 
avec les hommes les plus combatifs ft sa tête.Tous ceux qui 
en avaient marre de se retenir et encore se retenir d'exploser 
nous nous lancions dans la lutte,tranquillement,parce que 
nous avions confiance dans nos propres forces,da~ les for­
ces de la classe ouvriére unie. 
Chaque dimanche,de nouveaux travailleurs accouraient aux 
assemblées.Et chaque dimanche surgissaient des orateurs im­
provisés,révélant chez certains des tribuns enflamm'ant l'as­
semblée avec des paroles simples,mais directes,intelligibles 
pour tout 1 'auditoire ouvrier et dites avec sentiment et con­
viction.D 'autres,l la coordination,découvraient les formes 
d'organisation en préparant,prévoyant,contactant,agissant 
avec diligence et efficacité. Ceux qui jouaient aux dirigeants 
ne manquaient pas hélas! entraînés et dévoyés par les pos­
sibilités de magouille qu'un organisme de direction mettaient 
dans léurs mains ambitieuses. Ces hommes,rares en réalité 
voulaient surtout utiliser le mouvement ouvrier comme 
levier pour satisfaire leur délire de grandeur. 
Ils formaient rapidement leurs coteries d inconditionnels 
Ils manoeuvraient les coordinations pour créer une majorité 
favorable ~ leurs propositions,celles ci n'avaient pas pour ob­
jectif le bien de la classe ouvriére,mais leur propre renommée. 
C~tait comme de préparer sa carriére dans 1 'administration 
ils préparaient leur ascension vers la cime rêvée,la charge 
de secrétaire du syndicat qui surgirait des commissions ou­
vriéres,d 'ott ils pourraient tirer les fils de l'organisation et 
controler les leviers de direction,avec marchandage,recom­
mandations,calculs,"bonnes amitiés" ,camariUas,croc en jam­
bes aux géneurs,chantage et absence totale de scrupule. 
Ce fut le jeu auquel ils se livrérent,profitant que les travail­
leurs les plus conscients n'avaient pas acquisJ 'expérience 
de 1 ~organisation et des idées claires,mais ce fut plus que 
suffisant pour creuser et entamer le ciment unitaire de l'orga­
nisation naissante. 
La coordination locale,consciente de la force que représentaie11 
déja les commissions ouvriéres décida de se présenter au pu­
blic par une manifestation bien sonnée. 
Les motifs ne manquaient pas. On en choisit un,politique 
et de résonnance nationale: protester contre le référendum 
d'adhésion l Franco et au franquisme,prévu pour le 14 dé­
cembre.On s'aperçut alors que débutait le cycle des manifes­
tations de rue,tactique que le PC n'abandonnera plus.Elles 
allaient contribuer pour une grande part ~ la désarticulation 



de !#organisation naissante en livrant les meilleurs cadres, 
en facilitant la repression,en écartant de cet incontrolable 
activisme la majorité des travailleurs,sans aucun fruit,sinon 
de créer un bluff propagandiste pour servir telle politique 
déterminée. 
Une convocation de la coordination locale élargie pour la 
manifestation fut approuvée démocratiquement par le plus 
grand nombre possible de délégués;personne n'eut rieti l 
opposer ,ni ll'àction,ni l ses objectifs.On passa donc !l'e­
lection d'une commission pour rédiger un appel qui devait 
être distribué l profusion.Les trois camarades choisis se re­
tirérent pour préparer uri texte. Vingt minutes aprés le texte 
était pondu et ils en donnaient lecture pour approbation. 
Cette vitesse de rédaction donnait l penser qi il s'agissait d • 
dîntellectuels et non de travailleurs manuels,mais person­
ne fut vraiment surpris;nous ne savions pas encore ce qu • 
il en coûte de rédiger simplement correctement un tract. 
Par la suite on sut que ce texte avait été rédigé !l'avance, 
que deux des trois membres de la commissions avaient 
été choisis a l'avance.Le troisiéme,nouveau venu dans ces 
magouilles,n 'avait vu aucun inconvénient l adhérer au texte 
que les autres lui présentaient. Le PC ne laissait rien au ha­
sard. 

** 
Peu avant le début de la manifestation,le 7 décembre)e car­
refour du Paseo de Gracia et de la Diagonale était occupé 
militairement par les forces de·1a policia armada.Elle exhi-
bait ses ultimes perfectionnements en mati-ere de répression 
de manifestation de rue;deux canons l eau,placés stratégique­
ment-Ceux de la politico-sociale en groupes de six ou sept 
occupaient les cours,scrutant les passants pour reconnaître 
les têtes connues. Les affrontements commencérent autours 
de la place dés que la police eut considéré qu "'Il y avait suffi 
semment de passants-manifestants.Les jeunes furent rejetés 
vers les rues latérales ou roués de coups pour ceux qui es- ' 
sayaient de protester pour tant d 'arbitraire.Des manifestants 
tentérent de se regrouper,il y eut des charges,des courses et 
des cris mais sans beaucoup de résultats.Malgré tout les pos: · 
sibilités des commissions ouvriéres ne faisaient pas de doute 
Même les étudiants étaient accouru nombreux. La police en 
tira ses conclusions et comprit qu il était emps de frapper.Elle 
laissa d #abord passer le référendum de soutien l Franco. 
Ce référendum,l27 ans de la fin de la guerre civile,reposait 
sur la peur d#une nouvelle guerre." Avec moi la paix sans moi 
le cahos".Ce théme était largement développé lia TV,lla 
radio,sur les immenses affiches des rues.Quel type de paix 
et aprés quelles souffrances du peuple travailleurs,cell ils 
ne le disaient pas. 
Bien que nous ne voulions pas le reconnaitre,les résultats 
du vote nous irritérent.La peur restait présente dans la clas-
se ouvriére,pas seulement chez les femmes dont les réactions 
immédiates vers la sécurité avaient été éxacerbées par la pro­
pagande.Peur les hommes c "était moins la peur de la guerre 
qui leur avait fait faire de longues heures de queue devant 
les bureaux de vote que la peur d être compté comme abs­
tentionniste sur les listes électoral es.La pression du gouverne­
ment sortant dês tiroirs les :vieilles lois sur le vote obligatoi-

de la politico-socülle se mirent l roder autour de ces locaux .. 
Mais ceux du PC ne sinquiétaient pas pour si peu. 
-Que la police vienne? et aprésJls ne peuvent pas prendre 
tout le monde,nous parlons de questions de travail.Qu ils 
viennent aux assemblées si ils veulent,nous n'avons rien l 
cacher........ . . 
Conséquent avec lui même le PC accepta sans discussion 
ni réflexion avec les autres militants,que les premiers arrê­
tés se déclarent ouvertement membres des commissions 
tm lès commissions n'avaient pas l être clandestines. Cet­
te politique coûta trés cher au PC mais il fut le dernier l 
l'abandonner. , 
Cette tactique eut de fur).estes conséquences pour tout le 
mouvement ouvrier qui naissait alors.Quand il rectifia sa 
ligne les principaux cadres des commissions étaient déja con­
nus de la police qui pouvait dire l un détenu: 
-Le mouvement ouvrier il y a peut être rien qui puisse 1 • 
arréter,mais vous les dirigeants nous pouvons toujours vous 
baiser. 
Bien logiquement la police ne voulait pas nous arrêter 
tous,elle voulait tous nous connaître pour détenir qui elle 
voudrait et comme ça l'arrangerait. . 
Cette erreur de départ des commissions se transforma plus 
tard en son contraire:la clandestinité absolue qui stérilise ~ 
toute possibilité d'action et tout développement.Le mouve­
ment ouvrier est toujours obligé de . reconnaitré son chemin 
b force d ëchecs et de coups comme les boxeurs nouveaux 
venus sur les rings et comme ces derniers il doit changer 
de temps en temps de manager. 

***** 
12 heures 14 rp.im,ttes: 

Chaque fo_is que la porte principale s'ouvrait je sursautais 
craignant d'entendre mon nom. Et je recommençais pour· 
la niéme fois de faire le tour de la cellule comme ces ours 
stupides du parc qui passent des heures entiéres l se balan­
cer ,<yn avant en arriéte,sans avoir d'autres objectifs dans la 
vieJ 'avais décidé d'arrêter mes réflexions sur ce qui allait 
se passer ou ne pas se passer,car je me laissais envahir par · 
la nervosité.Décider est une chose ,faire ce qu ·on a décidé 
en est une autre. 
Et puis quoi faire d'autre? Tout,.Ge qui ne concernait pas 
ma situation actuelle ou les activités qui lui étaient liées 
avait perdu tout intérêt pour moi.Tout était devenu si secon­
daire qu'essayer de m'y intéresser de façon volontariste 
rn 'était insuportable.Fimllement j'arrivais l penser que je 
désirais presqu être convoqué li interrogatoire pour enfin 
savoir l quoi rn 'en tenir. 
Comme sils avaient deviné mes pet;J.sées agréables ils cé" 
dérent l mes désirs)a porte générale s'ouvrit et on cria mon 
nom·. 

13 heures 8 minutes: 

re et ses· sanctions avltit eu plus d #effets que toutes les pro­
pagandes mises ensemble.Et le 14 décembre on assista tête 
basse au spectacle démoralisant d #un peuple apeuré, pensant 
seulement l accomplir son "devoir de citoyen" et oui....... Le même bureau que la premiére fois,mais il y a moins de 

monde.Ils discutent debout-quelle gueule de policiers! -
Huit jours aprés le vote les arrestations des militants comf!1encé- et recommencent l me regarder avec une curiosité professior 
rent.La police rendit visite 1 tous les curés qui nous avaient nelle Jout en se mrumurant quelque chose.L inspecteur 
prétl! des locaux pour faire nos assemblées et nos réunions Zapatero nést pas ll,personne ne fait un geste pour s'oc-
en les ~enaçant pour les dissuader de continuer.Les gens cuper de moLLe gris(policier) attend 1· côté,Je jette un co!: 



d'oeil au groupe de policiers qui ont repris leur conversa­
tion.Ils sont tous de la vieille garde,ceux qui ont fait la 
guerre,pleins de haine accumulée et entretenue pendant 
des années,comme des gymnases qui cultivent leurs muscles 
Comme ça ils gardent toujours la forme pour arrêter et tor­
turer les "communistes" comme ils appellent tous les déte­
nus politiques.Fines moustaches recoupées soigneusement 
poches sous les yeux,regard scrutateur et dur.Il n'y a rien 
qui ressemble plus ~ un truand qu'un flic.Quelle vie doivent 
avoir les femmes qui se marient avec des types pareils? Je 
ne sais pas pourquoi ces pensées me viennent~ l'esprit,peut 
être parce que je n'arrive pas ~ les imaginer dans leur vie 
familiale,dans une ambiance humaine.Le plus jeune des ins­
pecteurs qui rn 'ont arr été apparait alors,renvoie le policier 
armé et rn indique une chaise d'un geste. 

-Toi et moi nous allons reprendre ton curriculum vitae, 
c'est ~ dire toute ton histoire .N'éssaie pas de jouer les ma­
lins et de me feinter ,nous savons ~ peu prés tout sur toi et 
le reste nous pouvons le vérifier. 
Le ton est plus âpre et sév~re que celui de Zapatero.Son as­
pect général plus inquiétant ;un jeune qui veut faire carrié-
re,un ambitieux. Je ne sais rien de lui mais je suis sûr de ne 
pas me tromper. 
Le curriculum vitae abandonna vite les eaux tranquilles de 
la vie familiale et personnelle pour s'aventurer sur des ter­
rains plus dangereux. Charges occupées~ la JOC (jeunesse 
ouvriére chrétienne),rassemblements tenus;est ce que j 'ais 
assisté ~ des réunions nationales? internationales? Contacts 
avec la HOAC(action catl~Iique ouvriére)? est ce que je con­
nais un tel et un tel? Quelles responsabilités exerçaient ils 
~la HOAC? Je continuais de répondre sans grande difficul­
tés .Si je me mettais~ penser ,faisant appel~ ma mémoire, 
ou si je vacillais,il me regardais fixement,avec sévérité.Il 
poursuivit son interrogatoire.Entreprises dans lesquelles 
j ~avais travaillé avant d'aller en France.Pourquoi jetais par-
ti,pourquoi j'étais revenu? ....... . 

-Crois tu qu en Espagne on ne peut pas gagner sa vie en 
travaillant honnêtement? Crois tu que la législation sociale 
française soit plus avancée qu en Espagne? As tu adhéré b . 
une organisation de type syndical ou politique? . · 
Mon travail ~ la Seat mérita également une attention trés spé­
ciale. 
-Quelle fut ta participation au conflit de 67 et de 68? 
-Comme tout le monde. 
Il sourit l'air amusé 
-Rappelle toi ce que je tais dit au début.Nous savons que 
tu as eu une attitude plus aciive,c est toi qui a poussé b la 
grlve tout ton secteur. 
-Mais ils ne me renvoyérent pas. 
-Celb na aucune importance,ni rien b voir-Le ton était 
franchement irrité,il sortit diverses chemises d'un tiroir ,il 
en prit une et vint ~ côté de moi. · 
-Tu vas me dir qui tu connais. 
Il ouvrit la chemise oh il y avait un grand nombre dé photos 
dîdentité avec des noms.Il me cacha les noms avec un pa­
pier et me montra les photos. 
-Celui /J tu connais? 
Toutes les photos étaient celles de prêtres. Les quatre premiers 
étaient accusés de diriger la manifestation de cent vingt cu­
rés,justement en face du commissariat oh je me trouvais,pour 
porter une pétition de protestation contre les tortures in­
fligés~ un rnilitant.Il y avait Dalmac,Totosans,Pedrals et 
le pére Limona.Ensuite venaient des responsables de la JOC 
de la HOAC,des curés de toutes les paroisses oh nous nous 
étions réunis fréquemment et d'autres que je ne connais­
sais pas.J 'affirmais,naturellement,connaitre Dalmau.Qui 

ne connaissait pas le curé de la paroisse de Gallifa? Je recon­
nus aussi quelques responsables de la JOC et d'autres, trop 
connus pour que je passe dessus. 
-D "oti le connais tu? demandait il invariablement. 

(b suivre) 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Chronique du larzac 
Urbanisme: Braderie à la Part Dieu 
la lutte contre la centrale nucléaire de 
Crey Malville 
Insoumission 
Cronstadt at les intellectuels du pouvpir. 
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